
J.À. MARTIGNY, vendredi 21 octobre 1960 — N" 121 100" a n n é e 

Abonnements 

Suisse . . . Fr. 16.50 

Av. Bulletin oll. Fr. 24.50 

Etranger . . . Fr. 24.50 

Av. Bulletin off. Fr. 3*1.50 

Chèques postaux II c 58 

Rédaction et administration : 

Marligny, tél. 026/ 6 10 31 

I e Co nfe d ér é 
ORGANE DU PARTI RADICAL-DÉMOCRATIQUE VALAISAN 

paraissant les lundi, mercredi, vendredi 

Publicité 

Annonces : 13 cl. le mm. 

ou son espace 

Réclames : 30 a. 

Avis mortuaires : 30 cl. 

Régie des annonces : 

Publicitas Sion et succursales 

Courts 
métrages 
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Justice et politique 

# Le Léman a l'eau la plus pure 
de nos lues suisses. Or. des pré­
lèvements effectués à divers pro­
fondeurs ont révélé l'existence 
de ;')()()germes par cm.3 et ;><) bacté­
ries nuisibles à la santé par litre. 
Entre le gaz d'échappement, les 
eaux polluées et les radiations 
atomiques, l'humanité p o u r r a 
choisir bientôt le genre de mort 
qu'elle préfère . . . 

# A propos de déchets atomi­
ques, la France voudrait les im­
merger dans la Méditerranée. 
L'indignation des riverains est 
grande. Le commandant Cous­
teau lui-même proteste. Si même 
les profondeurs sous - marines 
n'offrent pas une garantie suffi­
sante, comment va-l-on finale­
ment se débarrasser de ces dan­
gereux déchets, si ce n'est .qu'en 
arrêtant toutes les expériences 
nucléaires ? 

0 Kennedy : « LAlgérie n'est 
pas un problème cxclitsii'cmcnt 
français ». C'est au fond ce que 
disait également le président de 
Gaulle lorsqu'il parlait de l'Al­
gérie algérienne . . . 
0 L'industrie automobile fran­
çaise n'a pas le bon d'il. Le petit 
Peugeot a été kidnappé et rendu 
contre forte rançon. Le petit-fils 
d'André Michelin, roi du pneu, 
est accusé aujourd'hui du meur­
tre de sa femme au cours d'une 
partie de chasse. Quant à la régie 
Renault, elle se voit forcée de 
licencier, ces jours, faute de tra­
vail, un premier contingent de 
3000 ouvriers. - Ce qui fait dire 
an « Canard enchaîné » : « Re­
nault met au point sa suspen­
sion ! » 

0 Sur la route à l'entrée de 
Massongex est placé le signal 
routier « Limitation de -vitesse. 
•10 km'heure ». A la sortie, côté 
Monthey. un autre signal : « Vin 
de limitation à 60 Itmlhenre ». 
C'est là sans doute l'application 
de la théorie de la relativité ! 

Par son vote du 2 octobre dernier, 
le peuple valaisan a accepté la loi 
d'organisation judiciaire qui lui était 
proposée. Nous continuons, person­
nellement, à regretter que cette loi aie 
laissé de côté l'institution du Parquet, 
partie intégrante de l'organisation ju­
diciaire, parce que l'on a estimé que 
son introduction dans le projet soumis 
au peuple dresserait une nouvelle fois 
une opposition haut-valaisanne capable 
de faire sombrer l'œuvre. En fait, le 
problème n'est que renvoyé puisqu'au 
lieu de la loi d'organisation judiciaire, 
ce sera le code de procédure qui va 
être grevé désormais de cette lourde 
hypothèque. 

Quant au reste, nous étions d'accord 
que si l'on charge constamment le Tri­
bunal cantonal de nouvelles tâches, il 
faut lui donner les moyens de les ac­
complir. Le volume des causes a aug­
menté d'une manière considérable ces 
dernières années. De plus, notre Cour 
cantonale a été instituée autorité de re­
cours en matière d'assurances sociales. 
Il convient donc d'admettre que la pro­
position de porter de 5 à 7 le nombre 
des juges cantonaux se fonde sur une 
clause de besoin indiscutable. 

L'acceptation de la loi impose donc 
la nomination de deux nouveaux juges 
cantonaux et de deux suppléants. Cette 
compétence échoit au Grand Conseil, 
qui va procéder à ces élections com­
plémentaires au cours de sa prochaine 
session de novembre. 

Les lecteurs du « Confédéré » ont 
appris que l'assemblée des délégués 
du parti radical-démocratique valaisan 
de dimanche à Marligny a discuté de 
cet objet et a pris la décision de re­
vendiquer un siège de juge et un de 
suppléant. Certains peuvent se deman­
der, non sans raison, pourquoi l'élec­

tion des autorités de justice passe par 
le canal des partis politiques. La Jus­
tice étant, par définition, aveugle, elle 
ne doit connaître de ses serviteurs que 
leurs qualités juridiques et leur entière 
objectivité, à l'exclusion de la couleur 
politique et d'autres considérations. 

Tout ceci est fort beau en théorie 
mais, pratiquement, puisqu'il appar­
tient au Grand Conseil de désigner les 
juges, ce sont bel et bien les groupes 
constitués qui présentent les candida­
tures. Tant que l'on n'aura pas vu le 
porte-paroles de la fraction conserva­
trice présenter un candidat... radical, il 
faut donc bien admettre qu'au Tribu­
nal cantonal comme ailleurs, le dosage 
politique est de rigueur. 

Par contre, il est évident qu'un juge, 
entré en fonctions, n'est plus le repré­
sentant d'un parti politique. Bien que, 
lorsqu'il s'agit notamment de procès 
politiques..., mais passons ! 

L'assemblée des délégués radicaux 
a donc été bien avisée en affirmant le 
droit de notre parti à maintenir, dans 
la nouvelle Cour cantonale de neuf 
membres, sa part convenable. 

L'administration de la justice fait 
partie intégrante des actes de gou­
vernement. 

Notre parti prend sa large part de 
responsabilités dans la conduite des 
affaires publiques, malgré la portion 
congrue qui lui est réservée dans la 
distribution des fonctions. Il en découle 
que cette participation doit trouver 
son pendant également à la Cour 
cantonale. 

Nous espérons que ce droit sera 
pris en considération, ceci d'autant plus 
que nous pouvons présenter des can­
didatures hautement valables. 

Gérald Rudaz. 

, P r o h l t ' m « ' w s o c i a u x 

Des logements pour nos vieillards 
E n v e r t u d e l ' a r r ê t é f é d é r a l d u 31 

j a n v i e r 1958 s u r l ' e n c o u r a g e m e n t à 
la c o n s t r u c t i o n d e l o g e m e n t s à c a r a c ­
t è r e soc ia l , l ' a i d e d e la C o n f é d é r a ­
t i o n n e p e u t ê t r e a c c o r d é e q u e p o u r 
d e s l o g e m e n t s d e s t i n é s à d e s f a m i l ­
les . 

Il e n r é s u l t e q u e les p e r s o n n e s 
âgées , q u i v i v e n t g é n é r a l e m e n t d a n s 
d e s l o c a u x d e u n e ou d e u x p i è c e s e t 

Le terrain d'aviation de Dubendorf à 50 ans 

c u i s i n e , n e b é n é f i c i e n t p a s d e c e t t e 
a i d e . 

L a C o m m i s s i o n f é d é r a l e d u l o g e ­
m e n t a e s t i m é q u e c e t t e s i t u a t i o n 
é t a i t i n é q u i t a b l e e t s 'es t l i v r é e t o u t 
d ' a b o r d à u n e e n q u ê t e a f i n d ' o b t e ­
n i r d e s p r é c i s i o n s c o n c e r n a n t l e l o ­
g e m e n t d e s v i e i l l a r d s . 

O n c o n s t a t e à ce t é g a r d q u e la p r o ­
p o r t i o n d e s p e r s o n n e s â g é e s a c o n ­
s i d é r a b l e m e n t a u g m e n t é a u c o u r s 

i d e s d e r n i è r e s d é c e n n i e s . E n 1900, 
p o u r u n e p o p u l a t i o n d e 3,3 m i l l i o n s 
d ' h a b i t a n t s , la S u i s s e c o m p t a i t 58 
p o u r m i l l e d e p e r s o n n e s â g é e s d e 
65 a n s e t p l u s . E n 1958, s u r 5,2 m i l ­
l i o n s d ' h a b i t a n t s , c e t t e p r o p o r t i o n 
a t t e i g n a i t 102 p o u r m i l l e e t on e s t i ­
m e q u ' e n 1976, e l l e a t t e i n d r a 139 p o u r 
m i l l e . 

(Suite en 2e page) 
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Le 22 octobre sera le 50e anniversaire du jour qui vit pour la première fois un avion s'élever 
dans les cieux de la Suisse orientale : c'était sur le nouveau terrain d'aviation de Dubendorf 
qui fut inauguré par une Semaine de l'aviation. Personne ne pouvait bien entendu se douter 
que ce paisible village prendrait une telle notoriété pour l'aviation Suisse pour plusieurs 
décades. Ce n'est que depuis que le terrain d'aviation civil a été établi à Kloten après la 
Ruerre que Dubendorf ne sert plus qu'à l'armée de l'air. Notre pboto historique de l'inaugura-
liun du terrain d'aviation de Dubendorf, voici 50 ans, montre les pilotes français H. Chailly 
avec un biplan Voisin et Georges Legagneux avec un monoplan Blériot sur le marais aplani 
avec ses hangars et les baraques de la fêle. Le 22 octobre prochain ce jubilé sera commémoré 
ta présence du pionnier Raymond Jaboulin de France, âgé de 84 ans. 

^ 
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BANQUE CANTONALE 

DU VALAIS 

PRETS ET CREDITS AGRICOLES 

Créd i t s de cons t ruc t ion 

avec consol ida t ion à long t e r m e 

Créd i t s c o m m e r c i a u x 

et d ' en t r ep r i s e s 

^ 

Du pétrole russe dans la mer Caspienne 
« Le profil plat des rives de la mer Caspienne, la plus grande des mers intérieures du monde, 
a révélé qu'elles contenaient du pétrole, tout comme les bandes côtières du golfe du Mexique 
ou celles du Venezuela. Ces nappes de pétroles qui s'étendent sous l'eau sont exploitées par 
l'Union soviétique à grand renfort de personnel technique. Notre photo montre une installa­
tion de forage située sur la rive de l'Azerbaïdjan. 
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| Vous m'en direz tant ! | 
millJlllliilllili!!lllllllllll!lllllll!lllllllllllllinil]lllllillllllillllllllllllllll|||||||||lllll|||||||[|||||lll!l!|||||]f 

Le procès des dirigeants de l'ancien ré­
gime turc, qui se poursuit èi Ljussiuda, sous 
les regards d'uni; force armée jusqu'aux 
dents, u mis l'accent sur une forme nou-
velle de la torture : 

Le silence. 
M. Manières, un vieil homme, qui fut 

président du Conseil, s'est plaint, dès l'ou­
verture des débuts, d'avoir vécu plus de 
quatre mois en cellule, étroitement surveil­
lé, sans pouvoir parler à personne et sans 
que quiconque ne lui adresse la parole. 

Il est sorti de cette épreuve les nerfs 
brisés. 

Ce châtiment est. sans doute, un des plus 
cruels qu'un être humain puisse endurer, 
car il réduit il l'étal île robot, sans âme et 
sans réactions, les gens de son entourage, 
cl il se sent lui-même avili dans sa per­
sonne. 

Ces/ celui qu'un grand écrivain avait 
imposé, naguère, â sa femme, et qu'il dé­
finissait par celte formule â la fois i>rui< 
et terrible : 

je l'ai frappée d'inexistence. 
Or. tout est plus propre, un divorce, une 

rupture, un èloignement. que ce supplice 
raffiné qui n'a pas l'air d'en être un. 

Mieux vaut la solitude, au milieu d'ob­
jets inanimés et dont la seule présence peut 
devenir consolante, à celle compagnie qui 
a l'apparence de la vie et qui est une pré­
sence marte. 

Qu'il soit lourd de menaces ou indiffé­
rent, le silence apparaît dans de telles con­
ditions désespérant et il n'y a pus moyen 
de s'en évader pur la lecture ou par l'écrit, 
quand on sent peser .sur soi le poids d'un 
regard froid et qui ne révèle aucune pen­
sée. 

On /livrait y songer dans les moments de 
bouderie. 

Ce défaut semble insignifiant, mais s'il 
se répète ou se prolonge, il devient insup­
portable. 

j'ai connu une femme que son mari bou­
dait ainsi durant une semaine, un mois, 
parlais davantage, sans s'expliquer sur les 
misons de son mutisme. 

Il fallait ilex'iner ce qui avait bien pu 
I idlcusi r 1 

Quand il avait à demander un service, il 
le luisait par une phrase brève et qu'il grif­
fonnait sur un bout de papier. 

Et il demeurait cantonné dans sa passi­
vité. 

je préfère à celle lâcheté sournoise, une 
paire de claques. 

C'est plus franc et ça [ait moins mal. et 
puis, celui qui la donne a toutes les chan­
ces ensuite d'avoir honte de son emporte­
ment. 

Il n'éprouve aucune fierté de son acte, 
seulement un peu de tristesse. 

lundis que le silence, le silence odieux 
et démoralisant, il lui parait légitime et il 
ne le regrette pas. car il fait semblant d'en 
minimiser la portée. 

Quelles que soient les fautes que Mcn-
dcrè.s a pu commettre, ceux qui l'ont «frap­
pé d'inexistence » avant son procès témoi­
gnent d'une bassesse de caractère qui les 
rend inaptes èi le juger. 

Leur attitude ne se rattache par rien â 
la condition humaine. A. M. 

ACHETEZ EN SUISSE ! 

Deux grandes campagnes cherchent actuel­
lement à démontrer au peuple suisse les 
avantages d'acheter, en bons Suisses, de la 
marchandise du pays. Les représentants de la 
presse suisse ont pu se renseigner, dans le 
cadre de la Semaine suisse, sur l'intéressant 
travail du tabac dans notre pays. Nous les 
voyons visitant les installations de séchage 
d'une grande fabrique suisse de cigarettes. 

J 
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Accident de bateaux sur le Rhin à Bâle 
Jeudi, la compagnie Tanker S. A. Muttenz faisait remorquer le pétrolier « Badella » chargé 

de 244 tonnes de mazout, par le « Glaris », du port de Pétit-Huningue au port rhénan de Birs-
felden, soit en sens inverse au cours du Rhin. A un moment donné, le remorqueur « Glaris », 
en panne de moteur, voulut jeter l'ancre, mais celle-ci ne trouva pas de prise et les deux 
bateaux lurent entraînés en arrière par le courant. Le pétrolier s'en vint heurter le premier 
pilier du pont « Johannite » et sombra dans l'eau. L'équipage put toutefois être sauvé. Notre 
pHoto montre le «Badella» alors que seule sa partie supérieure avec la cabine de commande­
ment, émerge de l'eau. 

Pour honorer 
le général Guisan 

L'appe l au peuple suisse signé par 
les plus hautes personnal i tés du pays 
et la souscription na t ionale officiel­
lement lancée au début d 'octobre, 
déploient ma in t enan t leurs effets. 

Chacun est invité à verser au cpte 
de chèques postaux II 7, association 
généra l Henr i Guisan , à Lausanne , 
une somme aussi modique soit-elle, 
dest inée d 'une pa r t à perpé tuer le 
souvenir de l 'ancien c o m m a n d a n t en 
chef de l ' a rmée pa r l 'érection d 'un 
monument , d ' au t re pa r t à créer une 
fondation en faveur d 'une mei l leure 
connaissance et compréhension réci­
proques de la jeunesse suisse, dans 
un sens de solidari té na t iona le et 
dans l 'esprit du généra l . 

' Neutralité politique ? 
Le p r o g r a m m e de l 'Union syndi­

cale suisse de 1960 n'est plus celui 
de 1933. Il reconnaî t que les r a p ­
ports entre employeurs et salariés se 
sont modifiés, mais que l ' amél iora­
tion des conditions d 'existence est 

-due à l'effort déployé pa r les syndi­
cats. Toutefois , les rédacteurs du 
p r o g r a m m e admet t en t au jourd 'hu i 
que les employeurs et les salariés 
ont des intérêts communs, qu'ils dé­
pendent les uns des autres et qu 'au­
cun vér i table progrès n'est possible 
sans accord entre les par tena i res so­
ciaux. Ainsi il convient de relever 
qu 'au cours des nombreux pourpa r ­
lers qui ont eu lieu depuis 1933 au 
sujet des questions de salaires, de 
progrès social les pa t rons qu 'on con­
sidérait volontiers comme des bêtes 
noires ont fait p reuve d 'une volonté 
aussi positive que les syndicats . Les 

résultats obtenus le prouvent , et la 
convention de la pa ix du t ravai l est 
la mei l leure ga ran t i e pour l 'avenir . 

L ' U n i o n syndicale suisse déclare 
qu'el le reste indéfect iblement a t t a ­
chée à la démocra t ie et ses institu­
tions, qu'el le reconnaî t la nécessité 
de la défense na t ionale et qu'el le 
demeure « indépendan te à l 'égard 
des part is poli t iques, et neut re , en 
mat iè re confessionnelle ». On peut 
donc se d e m a n d e r pour quelles ra i ­
sons, lors des élections, les syndicats 
donnen t des mots d 'o rdre précis en 
faveur de candida ts qui ne figurent 
que sur les listes du par t i socialiste, 
alors que la gauche ne défend pas 
un iquement les salariés, qu'elle a un 
but poli t ique bien défini que tous les 
ouvriers n ' app rouven t pas. Il aura i t 
été heureux que l 'Union syndicale 
suisse donne des précisions. A j o u ­
tons que ce p r o g r a m m e a été vio­
lemment combat tu pa r le socialiste 
Arno ld , secrétaire de la V P O D . 

Initiative législative 
en matière fédéra le 

Lors de l'examen de celle initia­
tive, la commission du Conseil na­
tional avait demandé au gouverne­
ment un rapport complémentaire qui 
vient d'être publié. Le Conseil fédé­
ral maintient sa position première, 
à savoir que l'initiative devrait être 
soumise au peuple et aux cantons 
avec une proposition de rejet et sans 
contre-projet. Selon l'exécutif l'exi­
gence de la majorité des cantons est 
inconciliable avec le caractère de 
l'initiative législative ; elle abouti­
rait à un «déplacement du centre de 
gravité entre les autorités fédérales 
chargées actuellement de l'activité 
législative ». 

Les salaires adaptés 
Les salaires cont inuent d ' augmen­

ter et s ' adaptent au coût de la vie. 
C'est ce que les statistiques nous ré ­
vèlent . En t r e 1958 et 1959, le sala i ­
re réel des ouvriers a augmenté de 
3,7 % contre 2,6 l ' année précédente 
et 2,2 un an au p a rav an t . Les ou­
vriers qualifiés ainsi que les semi-
qualifiés et les non qualifiés ont bé­
néficié, en un an, d 'une a u g m e n t a ­
tion du salaire hora i re réel a t te i ­
g n a n t 3,6 %. Pour les ouvrières, ce 
t aux d 'é lévat ion est de 4 % et de 2,5 
pour les jeunes gens. Si l 'on compa­
re avec 1939, on constate que le re­
venu moyen réel de l 'ouvrier a aug­
menté de 49 "ô (35 % pour les ou­
vriers qualifiés, 48 % pour les semi-
qualifiés et les non qualifiés), de 61 
pour cent pour les ouvrières et de 80 
pour les jeunes gens. En ce qui con­
cerne les employés, l 'amél iorat ion 
des t ra i tements réels pa r rappor t à 
1939 at te int 28 % pour les hommes 
et 38 % pour les femmes. Ces der­
niers temps, les employés ont pu 
r a t t r ape r le re ta rd qu'ils ava ient vis-
à-vis du personnel ouvrier . L a poli­
t ique sociale de not re pays ne reste 
pas dans le domaine des promesses. 
Elle progresse, mais il faut aussi te­
nir compte de la concurrence, de 
plus en plus marquée , que nos in­
dustries rencontrent sur les marchés 
é t rangers . 

M. K» a attendu en vain 
à New York la réussite 

du lancement soviétique 
d'un homme dans l'espace 

On connaît maintenant une des raisons 
pour lesquelles M. Khrouchtchev s'est tant 
attardé à New York. 

Il attendait que soit annoncé, pendant 
son séjour ù l 'ONU, un exploit exception­
nel de la technique soviétique dans le do­
maine des fusées et des satellites. 

Trois essais successifs russes ont été effec­
tués fin septembre et début d'octobre dans 
le secret des zones atomiques, au sud de la 
Sibérie. 

Trois échecs ont été enregistrés. 

Une déclaration faite le 14 octobre par 
le docteur Pickering, spécialiste des ques­
tions spatiales, a révélé que l'Institut de 
technologie de Californie avait capté, le 27 
septembre dernier, une émission de Radio 
Moscou annonçant que les savants russes 
lanceraient dans la première semaine d'oc­
tobre un vaisseau de l'espace transportant 
un homme : un officier de l'air de l'armée 
soviétique. 

En confirmation de cette nouvelle, un 
dispositif russe avait été détecté. Des navi­
res soviétiques avaient été notamment re­
pérés dans l'Atlantique et dans le Pacili-
quc. 

Depuis le 27 septembre, les observateurs 
— et M. « K » — attendaient l'expérience 
nouvelle. 

Le silence de Radio Moscou persistant 
depuis sur ce sujet et enfin la levée du 
dispositif russe firent penser que les ten­
tatives avaient été ajournées ou avaient 
échoué. 

On peut affirmer aujourd'hui que les 
trois essais ont bien eu lieu ; 
— Le premier le jour de l'ouverture de la 

session de l'assemblée de l 'ONU ; 
— le second quatre jours plus tard : 
— le troisième peu après le jour anniver­

saire des lancements de Spoutnik 1 et de 
Lunik III (4 octobre 19.r>7 et 19.59). 

ECHOS DE FRANCE 
(ùe notre Correspondant particulier Hubert REVOL) 

Chronique de la fiscalité 
On a annonce des dégrèvements fiscaux pour... 1963. 
Le Monsieur qui a donné celle information est titulaire d'un demi-maro­

quin dans le gouvernement. Ce qu'il a dit, en toute bonne foi, ne saurait être con­
testé. Mais celle bonne nouvelle n'a pas réjoui les auditeurs. 1963, c'est loin... et 
d'ici là, bien des choses peuvent se passer qui changeront le cours de la politique, 
la fiscalité ; cl les beaux projets faits aujourd'hui. 

7 oulefois pour marquer les étapes, les assujettis à l'impôt sur le revenu 
ont été averti que dès l'an prochain, la moitié de la majoration de 10 °lo qui figu­
rait depuis quelques années sur les feuilles d'avertissement sera supprimée, la 
suppression de la deuxième moitié étant prévue pour... 1962. 

Les contribuables sont gens méfiants, ils se sont toujours gardés de se féli­
citer des bonnes promesses. Ils savent qu'il y a un principe de droit fiscal en 
France, sérieusement respecté, en vertu duquel toute atténuation de taxes et à 
plus forte raison toute suppression, doit être « balancée » par la création de res­
sources nouvelles - lisez : par la création d'un nouvel impôt, ou la majoration 
d'un impôt déjà existant... 

Voilà pourquoi, le Ministre qui est venu à la Radio et à la 'Télévision pour 
annoncer que les salariés payeraient moins au Fisc en... 1963, n'a eu qu'un très 
médiocre succès. 

C'est dommage, il méritait mieux... 

La lourdeur du climat 
Le malaise politique n'a cessé de persister au cours de ces dernières semai­

nes. Conscient de son impuissance, le Parlement a recommencé à siéger... ses 
membres ne se font pas d'illusion ; mais les opinions se donnent libre cours. Il 
est évident que le total des désaccords sucerait d'une semaine à l'autre, et que 
le carré des « inconditionnels » se rétrécit. Les critiques ne viennent plus d'une 
extrème-gauchc qui, par coquetterie affecte de se .taire. Les critiques viennent de 
la gauche, cl même de la droite. De divers côtés, on dit bien ce qu'il ne faut pas 
faire, mais on ne dit pas avec précision ce qu'il faudrait faire. Le Général de 
Gaulle traîne celle affaire d'Algérie comme un boulet aux pieds. Comme de 
moins en moins l'opinion ne voit pointer une solution, les désillusions sont gran­
des et on comprend que le Parlement s'en fasse l'écho. Mais le Parlement n'a 
pas voix au chapitre. Or, plus l'affaire d'Algérie durera, plus elle portera atteinte 
au régime. Le temps des discours et des slogans est maintenant passé, les Fran­
çais se rendent compte qu'ils ont vécu d'illusion, ils ont tellement vu de belles 
idées partir en fumée, cl ne plus rien laisser, qu'ils sont remplis d'amertume, voire 
de déception et de mélancolie. El de plus en plus aussi, le pessimisme augmente 
son emprise et envahit les esprits. 

Des logements 
pour nos vieillards 

(Suite de la Ire page) 

L 'enquête effectuée dans les villes 
a démont ré que 30 à 40 % des vieil­
lards ne disposent, pour tout revenu, 
que de la rente AVS, plus les allo­
cations de vieillesse cantonales ou 
communales . De toute évidence, ces 
personnes ne sont pas en mesure 
d 'acqui t ter un loyer normal dans un 
logement de construction récente. 

Aussi la Commission fédérale du 
logement est ime-t-elle indispensable 
et u rgent de construire un nombre 
beaucoup plus impor tan t de peti ts 
logements à loyers modérés. L'effort 
accompli jusqu' ici n 'est pas suffisant. 
La Commission, qui a fait des propo­
sitions précises, voudra i t no tamment 
que l'on construise des logements de 
1,1 Va et 2 pièces et cuisine, dotés du 
confort normal , logements que l'on 
pourra i t réun i r en quar t ie rs ou colo­
nies suburbaines , à proximité de l i­
gnes de t ranspor t s en commun. On 
pourra i t également prévoir des «mai­
sons de vieux » comprenant des lo­
gements de 1 à 1 VL> chambre avec 
un laboratoire-cuisinet te , les salles 
de bain« et a t res locaux devant faire 
par t ie de locaux d'usage commun. 
Enfin, la Commission préconise la 
construction de nouveaux asiles de 
vieillards, ra t tachés éventuel lement 

à des établissements hospitaliers, et 
destinés par t icul ièrement à des per­
sonnes âgées nécessi tant des soins. 

Pour financer cette action, la Com­
mission souhaite que les cantons et 
les communes puissent bénéficier de 
l 'appui des corporat ions de droit pu­
blic et des organisat ions d'util i té pu­
blique. De même, les entreprises pri­
vées et les sociétés coopératives de 
construction devraient inclure dans 
leurs projets de petits logements à 
loyers modérés pour les personnes 
âgées. 

Il faut souhai ter que cet appel soit 
entendu et que les cantons et les 
communes, qui ont d 'ail leurs la fa­
culté d ' emprunte r auprès du fonds de 
l 'AVS pour de telles actions à des 
conditions par t icul ièrement favora­
bles, fassent un effort dans ce sens, 
para l lè lement aux actions qui doi­
vent encore être entreprises sur une 
plus grande échelle, dans le secteur 
privé. F. C. 

Parc des Sports — Sion 
Dimanche 23 octobre 

dès 15 heures : 

YVERD0N - S I O N 
dès 13 heures 15 : 

MATCH DES RESERVES 

CAFÉ NUTRITIF 
C'est nouveau! 

signé Wander 

DUO est plus que du café car... 
DUO stimule... 
Il renferme l'extrait de 
café le plus fin et du 
sucre de raisin. Voilà 
qui vous met en pleine 
forme. 

et fortifie à la fois ! 
Car DUO contient du lait entier, 
d'autres précieux constituants lac­
tés, des hydrates de carbones et les 
vitamines Bl et D3. Ainsi DUO vous 
donne encore vigueur et énergie. 

Idéal pour: 
jeunes et vieux — pour chaque ménage, 
au petit déjeuner, aux dix-heures, au goûter, 
au souper. Parfait pour la pause-café,, au 
bureau ou à l'atelier, pour le camping et 
le pique-nique. 

... stimule et fortifie à la fois ! 
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Les m a l a d i e s de 
l ' appare i l c i r cu la to i r e 
se man i f e s t en t d e p lus 
en p lus à n o t r e époque 
qui ne conna î t ni pa ix , 
ni t r êve . C'est p o u r q u o i 

en au tomne, prenez du C i r cu lan ! 
Après la cure, vous vous sentirez ftj/ei/* 

Extrait de p lan tes . Chez v o t r e p h a r m a c i e n et 
droguiste. Fr . 4.95, '/• lt. Fr . 11.25, 1 lt. Fr . 20.55. 

. . .parce q u e no? 

conditions de paiement 
avantageux 

sont éga lemen t un p r inc ipe de n o t r e maison . 

DE TIR 
Des tirs à balles auront lieu comme il suit : 

a) L a n c e m e n t s de g r e n a d e s à m a i n au s tand 
de la Fo rê t de F inges , du 19 au 22 oc tobre et 
du 26 au 28 oc tobre 1960. 

b) Tirs avec a r m e s d ' in fan te r ie dans la région 
d'Aproz, les 20, 21, 26 et 27 oc tobre 1960. 

c) Tirs r.vec a r m s s d ' in fan te r ie dans la rég ion 
d'Ayent, Icogne, Lens , Crans , M o n t a n a , C a b a n e 
des Violet tes , le 18 oc tobre 1960. 

d) Tirs d ' a r t i l l e r ie d a n s la région Salgesch, 
Randogne, Pi t . M. Bonv in , Mont Bonv in , du 20 
au 22 oc tobre 1960. 

Pour de plus amp le s in fo rmat ions on est pr ié 
de consul ter le « Bul le t in officiel du Can ton du 
Valais >> et les avis de tir affichés dans les com­
munes in téressées . 

; CDT. P l ace d ' a r m e s de Sion. 

Le C o m m a n d a n t du R é g i m e n t d 'av ia t ion 1 
Porte à la conna i ssance des in té ressés q u e des t i rs 
et l ancements de bombes d 'exerc ice depu i s av ions 
auront lieu dans la rég ion de la m o n t a g n e de 
Fully, 300 m. N. Tê te d u Po r t a i l . 

Date et h e u r e s des t i r s : 

Lundi, 31 oc tobre i960, de 0900—1600 h. 

Jour de r é se rve : 
Mercredi. 2 n o v e m b r e 1960, de 0900—1600 h. 

Zone d a n g e r e u s e et i n t e rd i t e : Lac D e v a n t - Col 
du Demecre ( exc lu ) - Les P o u e t s - Au d 'Alesse -
La Mena - Le Corday - Lr.c Devan t . 

Il est s é v è r e m e n t in te rd i t de p é n é t r e r dans la 
zone dange reuse . 

I! ne sera fait usage que de mun i t i ons et de 
bnnbes d 'exerc ice . De ce fait, aucun projec t i le 
non explosé ne subs i s te ra clans le t e r r a in . 

Durant les t irs , tous r e n s e i g n e m e n t s p e u v e n t 
être ob tenus au Pos te de C o m m a n d e m e n t s i tué 
a proximi té des buts (Lac D e v a n t ) . 

Le C o m m a n d a n t du Rég imen t d 'av ia t ion 1 dé­
cline tou te responsab i l i t é pour les acc idents ou 
dommages qui p o u r r a i e n t s u r v e n i r par sui te de 
'ï non-observa t ion du p résen t avis ou des indi­
cations des sent ine l les . 

Les d e m a n d e s éven tue l l e s d ' i ndemni t é pour les 
dommages causés do ivent ê t r e faites au plus t a rd 
'0 jours après les t i rs . Elles se ron t adressées au 
Conmissai re de c a m p a g n e c o m p é t e n t pa r ' l in te r -
Wediaire du s e c r é t a r ' a t c o m m u n a l qui p r o c u r e r a 
•es fo.-mules nécessaires . 

Le Cdt. Rgt. av. 1 
Tél. (037) 6 24 41 ou 

(027) 2 44 81 

Vos enfants 
en l'an 2000 

Comment préparer.vos enfants professionnelle y décrivent les 
aux tâches qui les attendent? professions et les métiers de 
La brochure «Préparation aux l'avenir en précisant les études 
carrières de l'avenir», éditée par à entreprendre, leur durée, 
La Suisse-Assurances à l'intention leur coût, les écoles à fréquenter, 
des parents, vous le dit. etc. Elle vous sera adressée sur 
Des spécialistes de l'orientation simple demande. 

Guide d'orientation 
professionnelle 
70 pages 

CASINO DE SAXON 
Dimanche 23 octobre, des 13 h. 

(avec so i rée f ami l i è r e ) 

Grande Vente 
S t a n d s v a r i é s - Buffet - J e u x - D i v e r ­

t i s s emen t s : Orches t r e , p r o d u c t i o n s 
des j e u n e s . 

O r g a n i s é e p a r l'a P a r o i s s e p r o t e s t a n t e . 

La Suisse-Assurances 

Gratuit! 
Veuil lez m'adresser. sans frais. 
la brochure 
•Préparat ion aux carr ières de l'avenir". 

Découpez ce bon et adressez-le à : 

N. Perruchoud 
Agent général de La Suisse 
avenue de la Gare, S i o n 

Nom: 

Adresse : 

• 
• 

MC 1 

B B I B I I I I I I 

L E G U M E S 
1er choix, à vendre. Pr ix 
par 100 kg.: Choux blancs 
Fr. 25.-. choux rouges et 
choux Marcelin Fr. 35.-. 
choux-raves beurrés Fr. 
22.-, fourragers Fr. 15.-, 
carottes Nantaises Fr. 35.-
fourragères Fr. 18.-, bette­
raves à salade Fr. 25.-, 
raves blanches Fr. 22.-, 
céleris pommes Fr. 60.-, 
poireaux verts Fr. 45.-, 
oignons gros Fr. 50.-, ha­
ricots pour la soupe Fr. 
2.- le kg. Far 25 kg. d'une 
sorte de légumes, le prix 
de 100 kg. Marchandise 
départ gare. (Prix varia­
bles). 

Se recommande : E. 
Guillod-Gatti , Nant/Vul-
ly. Tél. (037) 7 24 25 ou 
Monsieur Eugène Lamon, 
Granges (VS), tél. le jour 
(027) 4 23 38, le soir (027) 
4 21 58. 

A v e n d r e 15 à 20.000 
kg. de 

betteraves 
demi - suc r i è re s . 

Denis Dorsaz , C h a r -
ra t , tél . 6 32 73. 

A louer 

petit 
appartement 

de 2 c h a m b r e s et cui­
sine. 

S 'adresser au No 21, 
r u e du G r a n d St. Ber ­
n a r d , Mar t i gny -Vi l l e . 

On che rche 

jeune fille 
pour a ide r à l 'hôte l . 

S ' adresser : Hôte l Tê te 
Noire , Rolle ( V D ) . 

A v e n d r e 

fumier 
r endu pa r camion. 

Tél. (021) 24 06 91. 

E t u d e d 'avocat à Sion | 
d e m a n d e ; 

secrétaire 
p o u r r e m p l a c e m e n t du 
20 oc tobre au 5 n o v e m ­
bre . E v e n t u e l l e m e n t , en­
g a g e m e n t d u r a b l e à la 
d e m i - j o u r n é e . 

Offres écr i tes s/chif­
fre P 13466 S à Pub l i c i ­
tés Sion ou t é l é p h o n e r 
(027) 2 18 02. 

P o u r rég ion des Dia-
b l e re t s on d e m a n d e de 
sui te 

sommelière 
D é b u t z n t e acceptée . Vie 
de famil le . 

Tél . (025) 6 4126 . 

Hôte l - R e s t a u r a n t 
c h e r c h e pour d é b u t no­
v e m b r e ou da te à con­
ven i r 

jeune fille 
ou p e r s o n n e de con­
f iance pour t r ava i l l e r à 
la cuis ine et aux c h a m ­
bres . 

F a i r e offres sous chif­
fre P 13464 S à Pub l ic i -
tas , Sion. 

Femme 
de ménage 

un m a t i n p a r semaine , 
est che rchée à M a r t i ­
gny-Vi l le pour t rava i l 
facile. B o n n e r é t r i b u ­
tion. 

Ec r i r e s/chiffre 613 à 
Pub l i c i t a s M a r t i g n y . 

pièces 
et hall 

à louer à M a r t i g n y (Les 
E p e n e y s ) pour tout de 
sui te . Confor t . 

Tél. 6 14 09. 

PIERRE M0RET 
médecin-dentiste 

SION 

a repris ses consultations 

3 chambres 
hall 

éclairé 
A louer à M a r t i g n y , 
pour le 1er n o v e m b r e 
ouda te à conven i r . Con­
fort, t r anqu i l l i t é , soleil . 

Tél. 6 14 09. 

A v e n d r e un 

fourgon V W 
1956 

un Pick-Up VW 
1957 

t rès bon éta t . i 

Luc i en T o r r e n t , G r ô n e 
Tél . (027) 4 2122 . | 

VERBIER 
On c h e r c h e p o u r sa i ­

son d 'h ive r 

jeune pâtissier 
capable 

Bons gages . E n t r é e 15 
d é c e m b r e . 

S 'adresss r au Tea -
R o c m a u x Croqu igno l s , 
Verb ie r , tél . 7 13 05. 

AVIS DE TIR 
Des t i rs d ' a r t i l l e r i e a u r o n t l ieu d a n s la r ég ion 

de G r a n g e s - A y e n t - S ix des Eaux Froides, le 
mardi 25-10-60. 

Pour de plus amples in fo rmat ions on est prié 
de consulter le Bulletin officiel du Canton du Va­
lais et les avis de tir affichés d a n s les communes 
intéressées. 

CDT. Place d'armes de Sion. 

LA FABRIQUE DE VETEMENTS 

DE MARTIGNY S.A. 
e n g a g e r a i t 

40 à 50 ouvrières 
Les pe r sonnes p o u v a n t f a i r e u n s t age d e 
fo rma t ion de q u e l q u e s mo i s à Hoehdor f 
sont p r i ées d e s ' inscr i re au b u r e a u com­
m u n a l de M a r t i g n y - V i l l e . 
E n t r é e i m m é d i a t e pu à conven i r . 
La f a b r i q u e se t r o u v e a c t u e l l e m e n t en 
cons t ruc t ion . 

GARAGE BELVÉDÈRE S. A. 
LAUSANNE 

Agence officielle Rover 
et Land-Rover 

Choix très complet de Land-Rover d'oc­
casions révisées avec garantie. 

— Facilités de paiement et reprises — 

C e n t r e de d i s t r i bu t i on des p ièces 
L a n d - R o v e r d 'o r ig ine p o u r la Suisse 
R o m a n d e . 

L A U S A N N E 
Tivoli 4 Tél. (021) 22 30 73 

On cherche 

REGISTRES 

ET CARNETS 
de laiterie 

Imprimerie 

M0NTF0RT 
Martigny 

apprenti 
cuisinier 

Entrée à convenir. Excellente occasion d 'apprendre 
le métier de cuisinier. 

S'adresser : Hôtel de la Paix et Poste, Sion, té lé­
phone (027) 2 20 21. 

A louer , au c e n t r e de 
Mar t igny , 

chambre 
indépendante 

avec confort . L i b r e de 
sui te . 

S ' adresse r à Eve l ine 
Pe toud , c o M m e F a v r e , 
r u e des Hôte ls , M a r t i ­
gny-Vi l le . 

LIVRES 
policiers 

en bon état , au pr ix de 
0,50 pièce. 

S 'adresser au b u r e a u 
du j o u r n a l . 

Offres 
§ O I I § 

chiffres 
P o u r tou tes d e m a n d e s 

d 'adresses on est p r i é 
de se r é fé re r au n u m é r o 
de con t rô le f igu ran t 
dans l ' annonce . 

Inu t i l e de d e m a n d e r 
l ' adresse pour les an -
nonces p o r t a n t la m e n -

j tiun : « offres écr i tes » 
nu s 'adresser par écri t , 
etc... 

Seaux arbre* fruitier A 
P o m m i e r s : Golden, Gravenstein, 

Cox Orange, Johnatan, Franc-Roseau, 
etc . . . . 

P o i r i e r s : Wil l iam, Louise-Bonne, 
Précoce-de-Trévaux, Colorées de Juil­
let, e t c . . . 

Abr i co t i e r s c o u r o n n é s de. 0,80 m. à 
1,70 m. - J ' e x é c u t e tous t r a v a u x d e 
p l an t a t i on . Dev i s su r d e h i a n d e . 

f . m% ^m ^ k IMQLIMEr'Kin ETABLISSEMENT HORTICOLE 

SAXON 

Tél . (026) 6 23 63 Magas in . 
6 21 83 E t a b l i s s e m e n t . 

On c h e r c h e 

chauffeur 
e x p é r i m e n t é p o u r t r a i n rou t i e r . P l a c e s tab le . 

Ec r i r e avec p r é t e n t i o n s de sa la i re et d a t e d ' en ­
t r ée sous chiffre P 13561S à Publicitas, S i o n . 

ARBORICULTEURS 
Je vous offre sans pareil, les plus grandes 
nouveautés de poire : 
Williams rouge Delberd - Beurré préc. 
Morettini - pêchers : les meilleurs croise­
ment Morettini et américains - exclusi­
vité absolue pour la Suisse. Demandez 
le catalogue. Pour grandes commandes, 
prix par correspondance. 

Pépinières NEGRINI, Mendrisio - Tessin 
(tél. 091 - 4 46 16) 
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Informations agricoles 
Transformation 

de la culture fruitière 
P R O G R A M M E D E T R A V A I L 

C o m m e pa r le passé, l 'act ion est o r g a n i ­
sée pa r la S t a t ion c a n t o n a l e d ' a r b o r i c u l t u r e 
et exécu tée pa r ses mon i t eu r s , sous sa res­
ponsab i l i t é . N o t r e p r e m i e r object i f r é s ide , 
dans l ' a d a p t a t i o n de la p r o d u c t i o n aux pos­
sibi l i tés d ' é cou l emen t des p rodu i t s . 
— E l i m i n a t i o n des sujets isolés, âgés , cons­

t i t u a n t des ra ines g r e v a n t l ' exp lo i t a t ion . 
— E l i m i n a t i o n aussi des suje ts p r o d u i s a n t 

des fruits i napp réc i é s dans le c o m m e r c e . 

— G r o u p e m e n t des a r b r e s en ve rge r s com­
pacts et homogènes , pa r espèces et p a r 
var ié tés : r e n s e i g n e m e n t s r e l a t i l s aux 
p l a n t a t i o n s nouve l les afin qu 'e l les soient 
en r a p p o r t avec une sa ine e x p l o i t a t i o n 
et que les fruits ob tenus r é p o n d e n t en 
tous poin ts aux ex igences commerc i a l e s 
ac tuel les . 

M E S U R E S 

/. Adaptation de la production 

Campagne d'abattage : d a n s toutes les 

c o m m u n e s où on le dés i re , et spéc ia l emen t 

dans le c a d r e de r e m a n i e m e n t s pa rce l l a i r e s 

la s ta t ion c a n t o n a l e d ' a r b o r i c u l t u r e peut l a -

vor iser l ' a ssa in i ssement en p r e n a n t à sa 

c h a r g e l ' é l imina t ion des sujets sans va leu r , 

m a l a d e s , ou p r o d u i s a n t des fruits non com­

m e r c i a u x . 

Cli iquc cas d e v a n t ê t re e x a m i n é en p a r ­
t icul ier , nous p r ions les comi tés de r e m a ­
n i e m e n t de bien voulo i r se m e t t r e en re la­
tion avec la s ta t ion souss ignée avec l aque l ­
le p o u r r a ê t re é tabl i un p r o g r a m m e d 'as ­
sa in i s sement de la zone à r e m a n i e r . 

D a n s que lques cas pa r t i cu l i e r s , une ex­
p lo i t a t ion a rbo r i co l e peut ê t re e x a m i n é e et 
pr ise en cons idé r a t i on . 

2. (! nui pinuni dis arbres 

in vergers compacts 

a)'l ransjorinalion d'exploitation : on en­

tend pa r là les t r a v a u x qui ont pour but 

une r éo rgan i sa t i on to ta le du ve rger d une 

exp lo i t a t i on . Il est p révu : 

— la t r a n s p l a n t a t i o n de poi r ie rs , p o m m i e r s 
et de ceris iers . Lés au t r e s essences ne 
sont prises en cons idé ra t ion (pie s il s a-
git de t r a n s p l a n t e r i n c i d e m m e n t que l ­
ques a rb re s : 

— d a n s le c a d r e de cet te rub r ique seule­
ment , le s 'u rgrc l ïagc de p o m m i e r s , de 
po i r i e r s et de cerisiers e l l ec tués dans les 
.") ans qui su ivent la r é o r g a n i s a t i o n . 

b) Exploitations modèles: pour créer des 
exp lo i t a t i ons modè les , on chois i ra des r é ­
gions ot la cu l tu re f rui t ière j o u e un rôle 

• i m p o r t a n t . Ces exp lo i t a t i ons do iven t s 'en­
g a g e r à t r a n s f o r m e r leur ve rge r à f o n d ' a u 
cours de trois années au plus et à le soi­
gner . 

')'. Soins à donner aux arbres 

L o r s q u ' u n g r o u p e de -"> ag r i cu l t eu r s s or­
gan i se pou r t r a v a i l l e r en c o m m u n , nous 
m e t t r o n s un m o n i t e u r à leur d ispos i t ion à 
ra ison d 'une demi à une journée de m o n i ­
teur pour chacun des p rop r i é t a i r e s . 

Ce t te act ion s ' é tend de n o v e m b r e à av r i l , 
et se r a p p o r t e en p r e m i e r lieu aux t r a v a u x 
de ta i l le et d 'é lagai rc . Elle est complé tée , 
bien en t endu , pa r les l u m u r e s . les t r a i t e ­
men t s et au t res soins que les p r o p r i é t a i r e s 
s 'cnga' . 'cnt à assumer au cours de la saison. 

Le t r a v a u x de la c a m p a g n e (i(l-(il v ise­
ront en pa r t i cu l i e r à a t t é n u e r l ' a l t e rnance 
<|r la p roduc t ion et lui a ssure r une plus 
g r a n d e r égu la r i t é . 

I n ••t >tion soussignée est à la d isposi t ion 
des intéressés pour leur d o n n e r tous rensei­
g n e m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s , et pour o r g a n i ­
s e des cours p ra t iques , des con lé rences . etc. 

S ta t ion c a n t o n a l e d ' a r b o r i c u l t u r e 
C b â t e a u n e u l 

Pressing Pressing Pressing 
• Net toyage chimlciue a sec 

• Kcnsissaire à la vapeur 

S • Détachage c 

• Décatissant ' e-

"• • Imperméabilisation ^ 

j ï • Stoppage 3 

S • Atelier sur place avec la z 

éj meilleure installation 

• Service dans les 24 heures 

• T e i n t u r e 

H. Kummct. r. des Hôtels, tél . (026) 6 19 7t. Martigny 

A. 
V; 

Machines à café 

CONTI 
Vente - Achat - Echange 

Vuiynicr. agent général pour le 
lais — Place du Midi, Sion. tél. 

(027i 2 11 Oit 

G a i n d e t e m p s et d ' a r g e n t . 

M a x i m u m d e r e n d e m e n t p a r 

Fumor 
f u m u r e pitl v é . ' i s c e . P r o d u i t e s -

.-'. n t i e i l e m e n t s u i s s e . 

M a r c e l l i n K o t l u i l , C a s e P o s t a l e 

S a x o n - T é l . ( 026 ) G 2 1 2 9 . 

Nous livrons directement d t notre grand 
dépôt 

mobiliers neufs de qualité 
excellente fabrication suisse 

de conception individuelle ainsi que meu­
bles rembourrés et literies de Ire quali­
té, de nos propres ateliers, à des prix 
étonnamment avantageuxl Plus de 1000 
menuisiers, architectes et revendeurs sont 
nos clients. 

Le mobilier complet 
le plus avantageux de 

Suisse 
Les fiancés exigeants, ayant prévu pour 
leur ameublement un budget de Fr. 4000.—• 
à 5000.—, sont agréablement surpris de 
pouvoir acquérir, pour Fr. 2490.— déjà, 
un mobilier complet «3 pièce», prêt à 
être habité, très élégant et judicieusement 
composé Toute comparaison le prouve: 

3«<F- aucun autre ameublement 
complet de cette classe de 
prix ne vous offre autant 
d'avantages! 

Où que vous habitiez, il vaut la peine de 
visiter l'exposition Pfistcr la plus proche, 
elle vous présente un choix incomparable 
et des avantages uniques! 

Le plus beau et le plus riche 

Mobilier «3 pièces» 
complet, offert en Suisse à un prix aussi 
intéressant: 

Magnifique chambre à coucher 
2 lits, discrètement patines, lits élégam­
ment galbés, armoire très spacieuse avec 
ravissantes ferrures laiton, commode-coif­
feuse pratique avec grand miroir. V com­
pris literie de qualité «PEERLESS» ré­
glable, matelas à ressorts (10 ans de ga­
rantie) avec couche isolante, couvre-lits à 
volants richement piqué, plafonnier et 2 
ravissantes lampes de chevet assorties, 
élégant tour de lit 3 pièces, laine, tissé. 

Salon moderne 
comprenant un très confortable ensemble 
rembourré 3 pièces, recouvert d'un beau 
tissu laine traité anti-mites (sur demande, 
avec canapé-lit. sans supplément) guéri­
don original, élégant lampadaire à 3 bran­
ches y compris jolis réflecteurs mobiles, 
magnifique tapis de milieu tissé, env. 
300x200 cm. qualité laine, dessins mo­
dernes. 

Belle salle à manger 
composée d'un vaisselier moderne, spacieux, 
ébénisterie suisse, tiroir à couverts garni, 
services argentés. 24 pièces, élégante 
table à rallonges et 4 belles chaises gal­
bées confortables. 

Prix global de ce magnifique et riche mo­
bilier «3 pièces» de qualité, 10 ans de 
garantie. livré fran­
co domicile et en­
tièrement installé, 
tout compris, 

seulement Fr. 

comptant ou à crédit au total Fr. 2920.—, 
payable moyennant acompte de Fr. 250.— 
et 36 mensualités de Fr. 75.—. En outre, 
vous pourrez réaliser une économie pou­
vant s'élever jusqu'à 10 % ou moyen du 
«Plan d'achat Pfistcr»' si apprécié. 

2490> 

Actuellement exposé et livrable 
immédiatement! Vente exclusive 

pour toute la Suisse! 
Chaque ensemble de cet ameublement peut 
être obtenu séparément à prix très avan­
tageux, échangé contre des modèles de 
mêmes prix ou déduit du prix d'achat. 

~MS" Grand choix de mobiliers complets 
«2 et 3 pièces» dès 1345.—, 1980.— etc. 
jusqu'à 7900.—. Sur demande garde-meu­
bles gratuit de longue durée avec assuran­
ces. Remboursement du billet CFF ou plein 
d'essence gratuit pour tout achat dès Fr. 
500.—. Livraison franco domicile avec ca­
mions modernes, directement de notre 
fabrique à Suhr. 

Service-entretien gratuit 
Nos clientes en sont enchantées! 

t i maison de conliance des familles suisses: 

Pfister-AmeublementsS.A. 
Lausanne Montchoisi 5 

Tél. (021) 2 6 0 6 6 6 
Ouvert tous les jours sans interruption 
dès 8 à 18 h 30. samedi jusqu'à 17 h. Sur 
demande et sans engagement serive-auto-
mobile gratuit depuis votre domicile. 

Prix étonnamment avantageux grâce à 
notre important chiffre d'affaires. Livrai­
son directe de notre grand dépôt à re­
vendeurs, hôtels, pensions et privés. — 
Profitez-en vous aussi! 

• P A U P A N A compléter et à envoyer 
U U U T U 11 , pfistcr - Ameublements 

I S.A. Lausanne. Montchoisi ». Envoyez-moi 
gratuitement et sans engagement votre 

I 
dernier prospectus en couleurs avec les 
propositions les plus intéressantes de • 
mobiliers complets. • 

Nom : 

I Pr-

Uuc/No: 

I Localité: 51 I 

FOOTBALL 

S u è d e - B e l g i q u e 2-0 
C ict ! «J r e n c o n t r e c o m p t a n t p o u r le 

t o u r é l i m i n a t o i r e d e la ( l o u p e d u m o n ­
d e s 'es t t e r m i n é e p a r la v i c t o i r e d e s 
S u é d o i s q u i p r e n n e n t a i n s i u n e s é r i e u ­
se o p t i o n s u r la q u a l i f i c a t i o n , I'.llc i n ­
t é r e s s e p a r t i c u l i è r e m e n t la S u i s s e , t r o i ­
s i è m e é q u i p e d e ce g r o u p e . 

T r è s t o u c h é e p'.T les n o m b i ' c u s ' . -
m a r q u e s d e s y m p a t h i e q u i lu i o n t é t é 
t é m o i g n é e s l o r s d e s o n g r a n d d e u i l , la 
f a m i l l e d e M o n s i e u r 

Robert BRUCHEZ, d'Alexis 
r e m e r c i e b i e n s i n c è r e m e n t t o u t e s les 
p e r s o n n e s , g r o u p e m e n t s et s o c i é t é s q u i 
o n t p r i s p a r t à s o n g r a n d c h a g r i n , s o i ' 
p a r l e u r s p r i è r e » , l e u r s v i s i t e s et l e u r 
p r é s e n c e , so i t p a r l e u r s e n v o i s d e c o u ­
r o n n e s d e f l e u r s et d e m e s s a g e s . 

S a x o n , o c t o b r e i 9 6 0 . 

vendredi 
4 novembre 

Loterie Romande 
( S I O N La Planta - Ch. post. I l e 1800 

LE PROGRAMME DE SOTTENS 
Vendredi 21 octobre 

7 00 Radio-La l iBann .e v o u s d i t b o n j o u r 
— 7 15 I n f o r m a t i o n s — 7 20 P r o p o s d u 
m a t i n — 7 25 R y t h m e s et c h a n s o n s — 
H 00 L ' U n i v e r s i t é r a d o p h o n i q u e i n t e r n a ­
t i o n a l e — 9 00 P i a n o : Piè 'ces r o m a n t i q u e s 
do M e n d e l s s o h h — 9 15 C a u s e r i e - a u d i ­
t ion : S c h u m a n n -i? .9 45 C o n c e r t o p o u r 
p i a n o ( L a l o ) — 1Û10 S c h u m a n n ( s u i t e ) 
— 10 40 D i s q u e s — 1100 M u s i q u e s y m -
p h o n i q u e — 12 00 A u c a r i l l o n d e m i d i — 
12 15 L e m é m e n t o s p o r t i f — 12 45 I n f o r ­
m a t i o n s — 12 55 O p é r a t i o n - s u r v i e ( p r o ­
c h a i n e é m i s s i o n : v e n d r e d i 2o o c t o b r e , à 
la m ê m e h e u r e », r ^ , . 13 05 T r o i s fois t r o i s 
— 13 35 S a n s paro les . . . ou p r e s q u e — 
13 50 F e m m e s c h e z e l l e s — 14 10 S c h u ­
m a n n ( s u i t e e t fin) — 14 40 D r a m e en 3 
a c t e s : J o s e p h ( E t i e n n e - N i c o l a s M é h u l ) 
— 15 50 C o n c e r t o ( G r é t r y l — 1600 L e v i ­
c o m t e d e B r a g e l o n n e , d ' A l e x a n d r e D u ­
m a s ( p r o c h . é m i s s i o n : l u n d i 24 o c t o b r e , 
à la m ê m e h e u r e ) — 16 20 C o m p o s i t e u r s 
s u i s s e s : C o n c e r t o en do d i è s e m i n e u r ( P . 
M a t t h e y ) , S é r é n a d e ( O t h m a r S c h œ c k i e t 
Divin t imeni .6 ( H e n r i G a g n e b i n ) — 17 00 
P o u r les a d o l e s c e n t s : P e r s p e c t i v e s — 
18 00 M u s i q u e l é g è r e — '18 15 L e c a r n e t 
du t o u r i s t e — l a .25 . -Fo lk lo re d ' E n g a d i n e 
— 18 45 L a S u i s s e au m i c r o — 19 15 I n ­
f o r m a t i o n s — 19 25 L e m i r o i r du m o n d e 
— 19 50 J e u x e t c o n c o u r s — 20 50 L e s 
q u a t r e v i s a g e s , d e R o b e r t S c h u m a n n — 
21 30 La M é n e s t r a n d i e — 21 50 D e u x c o m ­
p o s i t e u r s s u i s s e s : R a f f a e l e d ' A l e s s a n d r o 
et E r n s t Pf i f l 'ner — 22 30 I n f o r m a t i o n s — 
22 35 Le m i r o i r d u : m o n d e — 22 45 N i g h t -
c l u b à d o m i c i l e . 

Samedi 22 octobre 
7 0(1 R a d i o - L a u s a n n e v o u s d i t b o n j o u r 

— 7 15 I n f o r m a t i o n s — 7 20 P r e m i e r s p r o ­
pos — 8 00 R o u t e l i b r e — 1145 L e m i r o i r 
du m o n d e — 1100 M u s i q u e d e c h a m b r e 
d e c o m p o s i t e u r s su i sses — 12 00 Le q u a r t 
d ' h e u r e de l ' a c c o r d é o n — 12 20 C e s g o a l s 
son t p o u r d e m a i n — 12 30 H a r m o n i e s e t 
f a n f a r e s r o m a n d e s , ' — 12 45 I n f o r m a t i o n s 
— 12 55 D e m a i n d i m a n c h e — 13 00 M a i s 
à p a r t ça — 13 30 Les b e a u x e n r e g i s t r e ­
m e n t s — 14 00-La ( e r r e est r o n d e — 15 00 
P l a i s i r s de l o n g u e d u r é e — 15 30 D o c u ­
m e n t a i r e — 15 50 O r c h e s t r e — 16 00 Un 
t r é s o r n a t i o n a l : nos p a t o i s — 16 20 C h a s ­
s e u r s de sons — 16 50 M o m e n t s m u s i c a u x 
—• 17 05 S w i n t r - s é r é n a d e — 17 30 L ' h e u r e 
d e s p - t i t s a m i s d e R a d i o - L a u s a n n e , a v e c 
o n c l e F r a n c i s — 18 15 C l o c h e s d u p a y s — 
18 20 Le m i c r o d a n s la v ie — 19 00 Ce 
j o u r en S u i s s e — 19 15 I n f o r m a t i o n s — 
19 20 Le m i r o i r du m o n d e — 19 50 C h a n ­
son v o l e — 20 05 Le c h a î n e du b o n h e u r - -
20 15 Le m o n d e es t s u r l ' a n t e n n e — 21 15 
T i u i m p h - V a r i é t é s — 22 10 Et la c h a i r se 
fit v . - rbe . p a r W i l l i a m A g u e t — 22 30 In ­
f o r m a t i o n s — 22 35 E n t r o n s d a n s la d a n s e . 

Dimanche 23 octobre 

7 10 S a l u t d o m i n i c a l — 7 15 I n f o r m a ­
t i o n s — 7 20 S o n n e z les m a t i n e s — 8 00 
C o n c e r t d o m i n i c a l — 8 25 Q u i n t e t t e en 
mi b é m o l ( R o b e r t S c h u m a n n ) — 8 45 
G i a n d - m e s s e — 9 50 I n t e r m è d e — 9 58 
S o n n e r i e d e c l o c h e s — 10 00 C u l t e p r o ­
t e s t a n t — 1115 Les b e a u x e n r e g i s t r e ­
m e n t s — 12 15 L ' a c t u a l i t é p a y s a n n e — 
12 30 M u s i q u e s d e chez n o u s — 12 45 l u -
foi m a t i o n s — 12 55 D i s q u e s sous le b r a s 
— 13 25 S a n s paro les . . . ou p r e s a u e — 
14 00 P i è c e d u d i m a n c h e : L e d e r n i e r 
n u a r t d ' h e u r e , p a r P a u l G u i m a r d — 14 55 
A u d i t e u r s à vos m a r q u e s — 15 45 R e p o r ­
t a g e s .sportifs — 17 00 L ' h e u r e m u s i c a l e 
— 18 15 Vie e t p e n s é e c h r é t i e n n e s — 18 25 
S o n a t e en sol m a j e u r ( J o h n Chr i s tophe ! ' » 

18 30 L ' a c t u a l i t é c a t h o l i q u e 18 45 

S é : é n a d e e n u t m a j e u r ( T c h a ï k o v s k y > — 
19 00 R é s u l t a t s s p o r t i f s — 19 15 I n f o r m a ­
t i o n s — 19 25 Q u ' e s t - c e q u i n e va p a s — 
19 40 F ê t e f é d é r a l e d e c h a n t ( G e n è v e ) — 
20 10 L e s s u s p e n s e s d e G e n e v i è v e T a b o u i s 
— 20 30 A l ' éco le d e s v e d e t t e s — 21 45 
P r i x I t a l i a 1960 : L e H a u t - B a r r a g e , d o c u ­
m e n t a i r e — 22 30 I n f o r m a t i o n s — 22 35 
C h e m i n s n o u v e a u x d e la p o é s i e : P i e r r e 
G a r n i e r — 22 55 L a s y m p h o n i e d u so i r . 

AU COJÇSO 
UN GRAND FILtf D'ACTION 

ET D 'AVENTURES 

Jusqu 'à dimanche 23 (dimanche 14 h. 30 et 
20 h. 30 ) : Victor Mature est le bandit et le 
héros de ce Filin capt ivant , présenté en ciné­
mascope et en technicolor.. . de l 'épopée la 
plus mouvementée de l 'histoire des Indes : 
LA CHARGE DU 7e LANCIERS. 

LA CHARGE DU 7e LANCIERS : Un com­
bat haletant dans un pays aux mille périls ! 

Dimanche 23 à 17 h„ lundi 24 et mardi 25 : 
4 jeune:* Français , 4 g rands aventur iers : Ber­
nard Gorsky, Pierre Pasquier . Roger Lesage 
et Serge Arnoux : LES 4 DU MOANA. 

Dimanche à 17 heures, séance spéciale pour 
enfants dès 7 ans. 

Cinéma ETOILE - Martigny 

UN FILM CHOC ! 

Jusqu 'à dimanche 23 (dimanche 14 h. 30 et 
i 20 h. 30) : une nouvelle production française 

l 'n film émouvant , honnête, plein de bonnes 
intentions. Le film que tous les adul tes de­
vront voir, car il montre la femme face aux 
dangers de l ' a m o u r : SECRET PROFESSION­
NEL. Raymond Pellegrin et Dawn Addams 
campent les deux principaux personnages. 

(Dès 1S ans révolus). 
Dimanche 23 à 17 h. et lundi 24. 
Un grau dpolicier au suspense fulgurant : 

SCOTLA.ND-YARD APPELLE F. B. !.. avec 
Steve Cochran, Li/.abeth Scott. Georges Cole. 

Cinéma REX - Saxon 
Jusqu 'à l ' imanche 23 : Bravo ! Monsieur Wy-

ler... Ca ! c'est du cinéma... 
William Wyler, à qui nous devons tant de 

succès tels que « LES PLUS BELLES AN­
NEES DE NOTRE V I E » et «VACANCES 
ROMAINES», nous présente l'un de ses der­
niers films, et certainement l'un de ses meil­
leurs : « LES GRANDS ESPACES ». avec Gre-
gory Peck et J ean Simmons. 

Cinéma MICHEL • Fully 

Jusqu 'à dimanche 23 : Un grand film fran­
çais. Un film tel que vous les a ime/ . Un film 
exceptionnel, émouvant , dramatique, capti­
vant.. . avec Jean Gabin plus gouailleur, plus 
si lisible, plus humain que j a m a i s : RLE DES 
PRAIRIES. 

(Dès 18 ans révolus). 
Dimanche à 14 b. 3(1 : Séance spéciale pour 

enfants dès 7 ans : LES 4 DU MOANA. 

CINEMA DARDON 
IIERODE... LE ROI CRUEL 

Cette fresque immense, somptueuse, s'im­
pose par' ses hauts faits spectaculaires, les 
déroulements de sa nombreuse figuration, la 
richesse de ses décors et costumes, ses ar­
tistes de premier rang et sa présentation sur 
écran cinémascope et en couleurs. 

Samedi - dimanche. 20 h. 30. Dès l(i an-. 

Cinéma L'ABEILLE - Riddes 
ROMY SCHNEIDER, L'INOUBLIABLE SlSSI 

Romy Schneider dans « C H R I S T I N E » av« 
Alain Delon. « Christine », c'est un mervei]. 
leux roman d 'amour dans la Vienne où règnt 

la va|se. . . 

Attention : vendredi et samedi à 20 h. n 
(Dès 18 ans révolus). Dimanche relâche 
théâtre . 

BIBLIOGRAPHIE 

L'Hér i t ier de la terre 
Nous a v o n s là. ap rès une série d'autre 

une œ u v r e p u r e m e n t l i t t é r a i r e du regrett, 
Dr Burna i id . œ u v r e p o s t h u m e puisque l'an 
tcur s ' app rê t a i t à en co r r ige r , les épreuv 
lorsqu' i l nous a qui t tés . 

C o m m e m a i n t s récits de la même plume 
il est t o n d e sur des l a i t s réels, at testés pi 
des p a p i e r s du t emps . O n nous aver t i t et 
p e n d a n t que , pour d é j o u e r toute tentât» 
cl i d e u t i l i c a t i o n . la p l u p a r t de ces pages on 
été imag inées . Elles nous t r anspor t en t u: 
siècle et plus en a r r i è r e et nous tou t assi; 
ter aux t r a n s f o r m a t i o n s p ro fondes qu'ap 
p o r t è r e n t la Révo lu t ion , puis I è re napo 
l éon ienne dans le pa t r i c i a t de no t r e pav.j 
Nous y voyons évo lue r la fami l le de Clia!: 
d o n n e et su ivons avec in té rê t le dernier rt| 
p r é s e n t a n t d ' une race en voie d'extinction 
dans ses efforts pou r r é p a r e r une lautc d-j 
jeunesse. 

( l e s t un l ivre c a p t i v a n t , écri t avec ci 
s tyle l l u ide auque l l ' au teur nous a habitue 
et qui se lit avec i n l i n i m e n t d agrénirir, 
m ê m e si l 'on di f fère d ' av i s q u a n t à la ma­
n iè re de concevoi r les r a p p o r t s de classât 
A ce poin t de vue. il cons t i tue un véritabl, 
d o c u m e n t sur un passé r e l a t i v e m e n t rérni:-

c i ! 

Monsieur Théophile DISNER, à Cht 
moson ; 

iMadame veuve Henri D I S N E R : 
, SCHEMIDLY et ses enfants Paui. 

Bernadette et Denise, à Chamoson 
Monsieur Léonce DISNER, à Characi 

;éon ; | 
Maèdame et Monsieur Jules DEFAYES-I 

DUSNER, à Genève ; j 
Monsieur et Madame Maurice DIS 

NER-.ROH et leurs enfants Maurie 
et Jea'n-Marie, à Genève ; 

M a d a m e t H Monsieur Marcel MOREL 
DISNER1 et leur fils Jean-Claude; 

Madame et"1 Monsieur Willy HUMAIF. 
et leurs eiffants Josette et Christian' 
à Genève ; •"• 

Monsieur et pvladame Victor BONIN1 
DISNER, à (Genève ; i 

ainsi que les familles DISNER. SCHE 
MIDLY, B I O L L ^ Z , GAILLARD, EVE~ 
Q U O Z . F A R Q U E V T , FELLEY, BOR.J-
LET, MICHELLOL?. 

ont la douleur dts; faire part du dt 
ces de -, 

Madame 

Eugénie D?ISNER 
n é e SCHEMIL^LY 

l e u r c h è r e é p o u s e , m a m - a n . R r a n d - m a 
n u n , s o e u r , b e l l e - s œ u r , t a n t e e t cou 
s i n e , e n l e v é e à l e u r t e n d r e affectiez 
a p r è s u n e p é n i b l e m a l a d i e v a i l l a m m e n 
s u p p o r t é e , m u n i e d e s s a i n ? 1 » s a c r e m e n t 
d e l ' E g l i s e . 

L ' e n s e v e l i s s e m e n t a u r a l i e u a Cha­
m o s o n l e s a m e d i 22 oc to l | - ) 1 ' c 19(30, ; 
10 h e u r e s . \ 

C e t a v i s t i e n t l i e u d e f a i t ' c - p a r t . 

M a d a m e Al ce C L A V I E N - M t '-TRAIL­
L E R , à S i e r r e ; 

M a c l : m e v e u v e C h a r l e s C L A V I E N 
P E R R E N . à V e y r a s : 

M o n s i e u r e t M:-:1a. n e A l p h o n s e ' CLA-
V I E N - C L A V I E N e t f a m i l l e s , a - M i e * 
et S i e r r e : 

M a d a m e v e u v e F r a n ç o i s C L A VIEN-
C L A V I E N et f a m i l l e , a M i è u t ' : 

M a d a m e v e u v e D a m i e n C L A V I E \ 
T S C H O P P et f a m i l l e s , à SU m ]'• . 

M a d a m e et M o n s i e u r E m i l e C L A \ r I E ^ ' 
M E T R A I L L E R et f. m i l l e s , à \ 'ï e--L' 
S i e r r e . V e y r a s . V e n t h o n e et , ^ ; 

C h a u x - d e - F o n c l s : 
M o n s i e u r e t M s d a m e O s c a r M E T R A J L ' 

L E R - C L A V I E N et f a m i l l e s , à *vn~ 
t hé ine : 

a i n s i q u e les f a m i l l e s p a r e n t e s e , ; •• ' 
l i é e s , o n t le p r o f o n d c h a . q r i n cie , ' a : I ' 
p a r t d u d é c è s d e ; 

Monsieur Julien CLAVIEt N 
l e u r t r è s c h e r é p o u x , f r è r e , b e a u - f n f-"-\ 
o n c l e . e , i \ ; n d - o n c ' e . c o u s i n e t p a r l

L'1, 

d é c é d é d a n s sa 6 0 m e a n n é e , a p r è s ' r"1 

p é n i b l e m a l a d i e c o u r a t i e u s u r . en t s- !-•'-
p o r t é e e t m u n i dv< S a c r e m e n t s V 
rivuLse. 1 

L ' e n . s e v e ' i s s e m e n t a u r a Heu à S i e r 
le s a m e d i 22 o c t o b r e i 960 , à 10 h e u r t 

D é p a r t d u d o m i c i l e m o r t u a i r e . R o u t j 
d e M o n t a n a , a i) h e u r e s 40. 

P r i e z p o u r l u i . 

C e t a v i s t i e n t l i e u d e f a i r e - p a r t . 
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Gratis — 

le mètre pliant Kaba avec 
chaque paquet de 500 g! 

Un cadeau-surprise qui enthousiasmera 
tous les petits amis de Kaba: le mètre 
mult icolore Kaba (longueur 150 cm). 
En achetant le grand paquet de recon-
st i tuant 'Kaba à Fr. 3.75 vous offrez 
à vos enfants, en même temps qu 'un 
jouet or iginal , un aliment de choix. 

kaba 
une délicieuse spécialité V Hag 

SAVEZ-VOUS 
ce que l'on peut faire avec une cuisinière com­
binée «IMPERIAL»? 

Economiser plus de 30 % d'électricité. 

Cuire 1 litre d'eau à Fébulition, griller une 
tranche au fromage à point en moins de 4 mi­
nutes à partir du moment où l'on tourne le 
bouton. 

Elle a quatre plaques toutes 'différentes, assor­
ties pour chaque casserole jusqu'à la cafetière. 

Sa partie à bois cuit rapidement et chauffe 4 casseroles ou marmites à la fois, et avec 
serpentin elle chauffe un tooiler de plus de 100 litres à 70 degrés en moins de 2 heures. 

Son four cuit les gâteaux et grille la viande admirablement bien, et toute sa surface 
chauffe, vu que la flamme contourne les parois et le four avant de sortir par la cheminée. 

Vous aurez toujours une cuisine bien chauffée et même des pièces attenantes et tout 
ce'.'a encore avec une grande économie de combustible. 

Un grand stock de cuisinières électriques et potagers occasion à partir de Fr. 50,-

DEPOSITAIRE-GROSSISTE POUR LE VALAIS : 

C. VUISSOZ-DE PREUX, o » - " - Grône-Valais 
Téléphona No (027] 4 22 51 

Cinéma-Théâtre 

OUVERTURE 
Vendredi 23 octobre, à 20 h. 30 

GRANDE 
PREMIÈRE VISION SUISSE 

L'Auberge en folie 
Un grand film d'entrain et de gaité de PIERRE CHEVALLIER 

Tous les soirs à 20 h. 30, samedi et dimanche matinée à 15 h. 

mardi et mercredi, relâche 

Prix des places: Fr. 1.50, 2 . - et 2 .50 

Location : Dès 14 h. et 19 h. 30 - Tél. 027 / 2 25 78 

de la M ATZE 

V W 1955 
Parfait état, revisée (av. 
radio) à vendre. Prix 
intéressant. 

Garage du Pont, Ful-
ly, tél. (026) 6 33 68. 

PRETS 
jusqu'à Fr. 5.000,-
Pas de caution. 
Formalités sim­
plifiées. Nous ga­
rantissons une dis­
crétion absolue. 

BANQUE 
PROCRÉDIT 

FRIBOURG 

Té l . (037) 2 64 31. 

A vendre au lieu dit 
Iliettaz sur terre de 
Chamoson 

7 0 0 toises 

fraisières 
en plein rapport, avec 
mazot (état de neuf). 

S'adresser à Ami Mi-
chellod, St. Pierre de 
Clages - Tél. 4 72 09. 

EXTRA 
MOTOR 

OILS 

SINCLAIR 
SINCLAIR de réputation mondiale est un 
des plus grands producteurs et les plus 
anciens du monde. La consommation en 
huile avec SINCLAIR est diminuée à 
moitié comparée avec une autre huile de 
marque et la longévité du moteur est 
doublée. Pas de réclame tapageuse, mais 
de la qualité. 

Demandez les huiles d'origine SINCLAIR 

PENNSYLVANIE 100/100 

EXTRA DUTY et MULTI-GRAD 

TENOL H.D. et D.S. SPECIAL 

HUILE 2 TEMPS 

DUBUIS & FILS, SI0N 
Av. de Tourbillon - <? 2 16 61-2 14 78 

Pompes funèbres Barras S.A. 
Chermignon 

Sierre : 
Crans : 
Montana-Vermala 
Montana-Village : 
Grône : 
Bramois : 
Vex : 
Nemlaz : 
Leytron : 
Arilon : 
Conthey : 
Savièse : 
Saint-Léonard : 
Ayent : 
Vétroz : 

- Tél. 4 22 73 - 15 agences. 

A. Melly et H. Mabillard 4 22 73 
Barras Angelo et 

: Cottini Aldo 
Rey Daniel 
Théoduloz Marcel 
Biner et Fellay 
Rudaz Marcel 
Broccard François 
Briily Michel 
Gaillard Amédée 
Fumeaiix Jules 
Liancl Georges 
Clivaz et Fils 
Rey Benjamin 
Quennoz Auguste 

Transports international» 
Fabrique de cercueils en 

Frères 5 21 74 
5 25 21 
5 21 38 
4 23 74 
2 39 39 
2 39 05 

et Fils 4 51 02 
4 73 29 
4 15 68 
4 M 59 
2 40 33 

I 
Valais 

Feuilleton du «Confédéré» 

fiscale dans la Tempête 
1 0 7 Roman d'Alix André 

Lnlirêat de l'ACADEMIE française 

— Oui . Geneviève, d i t - i l uni in. tu as deviné 
juste. (. est le souci d'un malade qui m amène ici... 
l 'eras-tu (|uel(|ue chose pour l u i ? 

— Certainement, répondit Geneviève. De quoi 
a- t - i l besoin: d une recommandation ? de t ravai l ? 
d argent ? Tu sais si bien, selon les cas... 

Comme, à chacune de ses questions. Paul T a l ­
berg hochait négativement la tête. Geneviève se 
tut. Alors le jeune homme murmura simplement : 

— Mon amie, il s'agit de Maxime.. . 
Pour cacher son trouble. Geneviève s'était le­

vée. Sans pro lércr une parole, elle se mi t à mar­
cher dans la pièce. 

Quand elle put espérer avoir en l in apaisé l'a­
g i tat ion de ses pensées, se rapprochant de T a l ­
berg qui avait respecté son silence, et s'arrètant 
devant lu i . la voix mal assurée : 

— l'.st-ce Max ime qui vous envoie .' 
I.e docteur eut un geste de dénégation sur la 

sincérité duquel Geneviève ne pouvait se mépren­
dre : 

— Non. non ! d i t - i l . Je te jure... 
I.a jeune Mlle ne le laissa pas achever. Avec 

un sourire amer, elle convint : 
— l.n elfet. ma question est r id icule, j a m a i s 

du ne pas la poser... Alors, que veux-tu de moi '.' 
a< heva-t-c l lc brusquement en I ixant ses veux 
clans sur le regard lovai de sou ami. 

l a lbc rg . 1 espace de quelques secondes. hésita. 
1 out ce qu il avait surpris, et surtout pressenti de 
singulier dans ces rapides l iancai l les. eût pu le 
préparer à se trouver en lace d une Geneviève 
contractée et secrète, mais non point aussi ouver­
tement impuissante et détachée. 

Il se décida enl in et. avec un accent persuasil 
destiné à convaincre la jeune f i l le de son rôle 
évident d al l ié : 

— Veux- tu m'ecouter quelques instants ? dc-
manda- t - i l . 

h.Ile ne répondit pus. mais al la s asseoir dans un 
lauteui l . ind iquant par là au docteur que son at­
tent ion lui était acquise. Lu i -même s'installa sur 
le coin d'une malle, croisa ses longues jambes et, 
à brûle-pourpoint , ar t icula : 

— Sais-tu que Chanceray est en t ra in de se 
rendre in f i rme. Geneviève: ' 

l.a l iancée de Max ime tressai l l i t à peine. Ce­
pendant, elle regarda le jeune homme avec une 
telle angoisse que celui-ci se pr i t soudain à espé­
rer quelques chances dans cette part ie que sa 
conscience médicale et son amit ié tout ensemble 
engagaient. 

— Mon Dieu ! balbut ia-t-el le. . . sa jambe... est-
ce que sa fracture n'est pas... ? 

— Sa fracture se trouve au contraire admi ra ­
blement réduite. Geneviève. El le lest même de­
puis longtemps et. si ton l iancé m'avait obéi, i l 
se promènerait déjà aussi laci lement (pie toi et 
moi à travers la campagne... Mais voi là ! i l n'y 
a point de malade plus indoci le que lu i . plus buté 
contre l'évidence, devrais- je dire ; et cela risque 
de devenir grave, extrêmement... 

•< Max ime est guér i , je t'en donne ma parole, 
ou. du moins, i l l 'était i l y a peu de temps. Ce­
pendant, i l s'oppose à ce qu'on retire son appa­
reil : il emploie, à .se prétendre éloigné d'un com­
plet rétablissement, une sorte d énergie larouche 
qu' i l m'est for t d i f f i c i le de combattre puisqu'elle 
émane d'un blessé, prat ic ien lui-même. Cette lutte 
vaine dure depuis des jours et risque de se pro­
longer longtemps encore, si nu l . plus qual i f ié ou 
mieux placé que moi . n ' intervient. Or. « il faut •• 
prendre une décision très rapide, comprends-tu. 
Geneviève .'... le temps presse : un membre v igou­
reux et sain ne peut demeurer impunément enfer­
mé et r ig ide durant des mois... dis-toi bien cela. 

I.e docteur Paul s ' interrompit . A extérioriser les 
appréhensions qui . depuis des jours, hantaient son 
esprit, lu i-même se t rouvai t bouleversé. Geneviève 
immobi le, les mains posées sur les accoudoirs du 
lauteui l . les yeux baissés à terre, n'avait pas bou­
gé, i l reprit comme pour lui seul : 

• OU ESCALE DAXS LA T E M P E T E 

— Je ne me suis pas tout d 'abord inquiété, 
ayant l 'habitude de cette sorte de crainte, souvent 
très vive, qu'éprouvent mes patients à reprendre-
contact avec le sol... et parce que je rangeais M a ­
xime dans cette catégorie. 

Pour la première fois, depuis que le docteur 
avai t commencé son récit, la voix de la jeune f i l le 
se f i t entendre : 

— Peut-être est-ce cela, Paul, en effet... 
— Non ! ton fiancé n'est pas. je te l'ai di t , un 

malade comme les autres. I l sait for t bien ce qu' i l 
fa i t , et ce qu' i l risque en attendant... l i t pourtant 
« i l attend »... Ou i . ce mot - là est exact, i l attend ! 
Quel événement? Quel incident? L'issue de quelle 
aventure ? Je ne sais, et je ne te le demanderai 
pas... Rien en dehors de son ankylose ne m inté­
resse ; mais contre cela, de tout mon pouvoir et 
de toute ma science, pour lui et malgré lu i . et... 
je l'espère, avec ton concours. Geneviève, je lu t ­
terai . 

Paul Ta lberg . en proie à une émotion qu' i l ne 
cherchait pas à dissimuler, s'arrêta. Geneviève 
n avai t pas fa i t un mouvement. L amertume de-
cette dernière épreuve la submergeait de toute sa 
cruauté inut i le. Sans lutter, elle s'y abandonnait , 
puisque, pour secourir Max ime, désormais, elle ne 
pouvai t r ien. 

Dans son esprit fat igué, et lucide pourtant, les 
paroles du docteur se répercutèrent, beaucoup plus 
claires qu'à l ' instant où elles étaient sorties de ses 
lèvres : et. à chacune, elle donnai t un sens e i -
I rayant et exact. 

Ou i . à quoi bon chercher à se le dissimuler, 
tr icher, sans succès d'ai l leurs, avec soi-même : ne 
connaissait-elle pas parfai tement ce qui . bien 
mieux épie son membre emprisonné immobi l isa i t 
Max ime, le rendait hostile à toute idée de guér-
siin après laquelle leur mariage eût dû être célé­
bré. Combien de fois ne lui ava i t - i l pas. avec 
l'assurance d une raison mûrie, laissé entendre 
que le jour où la mort a f f ranch i ra i t Cart ier, el le-
même redeviendrai t l ibre, absolument. C était 
sans doute possible, cette pensée qui retenait 
Chanceray sur sa chaise longue. 

Mou Dieu, comme tout cela était al l ieux , et 

quelle torture on éprouvait de se débattre dans 
une si tuat ion sans issue ! 

La vei l le encore. Geneviève eût pu tout tenter 
pour sauver Max ime : tout ! eût - i l fa l lu qu'elle lui 
avoue son amour !... Maintenant i l était t rop ta rd ; 
et cette suprême ressource, à la pensée de laquelle 
tout son cœur défa i l la i t , ne lui demeurait même-
point. El le savait, à n'en pas douter, épie son 
l iancé. en dépit d'un immense désir de briser des 
chaînes pour tous deux tel lement meurtrissantes, 
n'avait point accepté sa rupture du soir précé­
dent. Et elle en était si absolument sûre, cpi'afin 
de le mettre devant le fai t accompli elle luva i t . 
Car i l n y avait qu'une circonstance, une seule. 
qui eût le pouvoir de relever Chanceray de sa 
promesse, et c'était celle-là même dans l 'attente 
île laquelle i l demeurait. 

Geneviève avai t repris sa marche saccadée à 
travers la pièce. Elle tournai t le dos à Paul T a l ­
berg et se tordai t les mains. Puis un sursaut de 
révolte la secoua. De quel dro i t venai t -on lui ap­
porter cette responsabilité ? Son âme n avai t -e l le 
point un fardeau de douleur assez lourd, qu' i l 
l a l lû t encore y ajouter le plus cuisant des re­
mords ? 

Malgré sa propre convict ion, elle essaya de nier 
l 'évidence même. 

— Voyons. Paul, cela est impossible, murmura-
t-elle- en se tournant vers le docteur. Max ime ne 
peut pas souhaiter devenir un être diminué... hier 
encore, i l me par la i t de voyages, d'avenir... 

Le docteur haussa les épaules. 
— L ' aven i r ! I l le prépare d'une bien étrange 

manière ! 
Paul Talberg s ' interrompit . Geneviève avai t 

leriné les yeux. En ce moment, i l lui eût été doux 
de renoncer à Max ime, contre l'assurance de le 
voir vigoureux et robuste connue autre-lois. 

Plus basse, la voix de son ami repr i t : 

— Quand votre mariage devai t - i l avoir l ieu ? 

La jeune l i l l e releva un regard égaré. 

— Je ne sais pas... r ien n'était l ixé. d i t -e l le . 
Nous attendions que Max ime soit rétabl i . 

Avec pins de lermeté. le docteur repr i t : 
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Un homme grenouille 
sauvé 

après une émouvante 
course de vitesse 

M a r t i g n y - Marse i l l e 
Un homme grenouille de Paris, M. Tho­

mas Blanc, 26 ans, avait été mandé au 
lac de Fully pour y récupérer du maté­
riel de sondage. Après une plongée de 
30 mètres, l 'homme grenouille ressentit un 
violent malaise, caractérist ique de ces 
plongeurs, qui doit être soigné d'urgence 
par décompression. 

Un hélicoptère a pris en charge le ma­
lade près du lac et l'a t ransporté à Mar­
tigny, à l 'hôpital, d'où une ambulance le 
t ransporta aussitôt à Marseille. Les 600 km 
de cette course furent effectués le plus 
rapidement possible, l 'ambulance étant 
encadrée de gendarmes ouvrant la route. 
M. Blanc, après 8 heures de course vers 
le salut, parvint à être confié à la cham­
bre de décompression spécialisée, à Mar­
seille, et ramené à la vie. 

Vol 
Le p r o p r i é t a i r e d 'un é tab l i s sement 

pub ' i c vient de . s ' apercevoi r q u ' u n e 
somme de p lus ieurs mil l iers de francs , 
se t r o u v a n t dans son a p p a r t e m e n t , a 
d i sparu . U n e enquê te est en cours en 
vue de r e t r o u v e r le ou les a u t e u r s de 
ce vol. 

Denis Favre a été honoré 
par le Conseil d'Etat 

Hier après-midi, Denis Favre, notre t r i ­
ple médaillé olympique aux Jeux pour 
handicapés de Rome a été officiellement 
honoré par le Conseil d'Etat du Valais. 
Au carnotzct de l'Etat, MM. Marcel Gross 
et Ernest von Roten, accompagnés du 
colonel Studer et de M. Marcel Hubert , 
président de l'association valaisanne des 
handicapés, ont exprimé à M. Favre la 
reconnaissance du Valais pour les valeu­
reuses performances du jeune Martignc-
rain. Ce dernier était accompagné de son 
père, sa mère et son grand-père . Ce der­
nier, très ému, remercia au nom de son 
petit fils. 

Denis Favre s'est vu offrir une paire de 
skis en métal, avec fixation de sécurité, 
en témoignage de grati tude. 

Pendant tout ce temps, les photogra­
phes, le cinéma et la télévision opéraient.. 
C'est ainsi que l'on pourra voir ce soir 
vendredi, à la télévision, au cours du. 
télé-journal, le reportage filmé de cette 
sympathique réception en l 'honneur de 
notre champion olympique qui, modeste 
comme à son habitude, a été infiniment 
touché de ces marques officielles de re­
connaissance. 

Eglise réformée 
évangélique 

(Services religieux du 23. 10. 60) 
Paroisse de Martigny : Culte à 10 h. Pour 

l 'enfance à 9 h. et 11 h. (Charrat 10 h. 30) 
Reformierte Gemeinde Martigny : Gottes-

dienst um 20 Uhr. 
Paroisse de Saxon : culte pour l'enfance 

à 10 heures. 

Pharmacies de service 
J u s q u ' a u s amed i 22 oc tobre , à 

17 h e u r e s 30 : Closuit . 
Du samed i 22 oc tobre , dès 17 h. 30 

au samed i 29 oc tobre : Boissard . 
A V I S : Les pha rn r sc i e s de M a r t i g n y 

sont f e rmées le j e u d i ap rè s -mid i , seu le 
la p h a r m a c i e qui assure le se rv ice de 
nui t , r e s t a n t o u v e r t e . 

Déjà le premier... 
Le p r e m i e r loto, b ien e n t e n d u . Et à 

tou t s e igneu r tout h o n n e u r , c'est l 'Har ­
monie m u n i c i p a l e qui o u v r e les f e u x 
samed i et d i m a n c h e au Café des Mes­
sager ies . 

H a r m o n i e 
Ce soir v e n d r e d i , r épé t i t i on g é n é r a l e 

à 20 h e u r e s 30 précises . 

Nos f é l i c i t a t i ons 
Nos félicitations à M. Troillct. fils de 

Henri, administrateur postal à Martigny-
Ville, et à M. Francis Gattlcn. fils d'Her­
bert, qui ont réussi leur premier « propé » 
à l'Université de Lausanne. 

Premier loto 
Comme de coutume, c'est à l'Harmonie 

municipale qu'échoit la faveur d'ouvrir la 
saison des lotos. File le lera demain sa­
medi et dimanche au café des Messageries 
où l'étalage — une montagne de victuail­
les alléchantes — attend les chanceux et 
tous les amis de notre société municipale. 

Qu'on réserve donc quelques heures à nos 
musiciens. Ils vous promettent que vous ne 
le regretterez pas. 

DIABLE RETS 
L'APÉRITIF COMPLET 

Un beau concer t 
Les JM annoncent un beau concert pour 

le jeudi 27 octobre prochain : l'orchestre 
des Jeunesses musicales de Suisse et son 
chef Robert Dunand seront à l'Hôtel de 
Ville. 

En attendant plus de détails, réjouissons-
nous de l'aubaine et réservons cette soirée 
qui promet beaucoup. 

Médecin de garde 
L e serv ice est a s su ré du s a m e d i dès 

20 heu re s , a u lund i à 8 h e u r e s . 
oc tob re 

Dr . H a l s t e n b a c h ( d i m a n c h e ) 23 
Gil l ioz ( d i m a n c h e ) 30 

FULLY 

Parti 
radical-démocratique 

Les a d h é r e n t s du par t i et de la J R 
de Fully sont pr iés d 'ass is ter à l 'assem­
blée géné ra l e du pa r t i qui se t i e n d r a 
samedi 22 oc tobre à 20 h. 30 dans la 
g r a n d e salle du Cerc le . 

O r d r e du jour : é lect ions c o m m u n a ­
les. 

L 'assemblée sera suivie d 'une p a r t i e 
r éc réa t ive au cours de laque l le il sera 
p résen té 2 films d o c u m e n t a i r e s d ' ac ­
tua l i t é . Le comité 

Grande manifestation 
au Casino de Saxon 

Dimanche 23 octobre, dès 13 heures, il 
y aura grand branle-bas à la grande salle 
du Casino de Saxon ; la paroisse protes­
tante y organisera en effet, sa vente bis­
annuelle, au cours de l 'après-midi et de 
la soirée. Rien ne manquera à l 'at trait 
des stands de t ravaux féminins ou de 
fruits, fleurs et légumes, ni au domaine 
de la gastronomie (buffet chaud et froid), 
ni à la partie divertissements (orchestre 
et productions des jeunes). 

L'affluence des grandes manifestations 
donnera mouvement et allégresse, chacun 
se faisant un plaisir et un devoir de mar ­
quer son appui aux efforts de la vaillante 
petite communauté. 

CHARRAT 
Vers une belle soirée 

Les vendanges se terminent. Elles 
furent généreuses et les jeunes radi­
caux de Charrat tiennent à les fêter 
à l'occasion d'un bal qui se déroule­
ra le samedi 22 octobre 19(i(), con­
duit par l'orchestre de la Chaîne du 
Bonheur. Jean-Pierre Blanchet. Nul 
doute que cette soirée qui verra une 
ambiance des meilleures, sera fré­
quentée par de nombreux jeunes. 

La Fon ta i ne d 'Are thuse 
à la T V be lge 

« La Fontaine d'Arethuse ». adaptée du 
roman de M. Zermatten, qui vient de pas­
ser avec un grand succès à la TV romande, 
sera diffusée par la TV belge d'expression 
française au cours du mois de novembre. 

Le Vala is à M u n i c h 
On a beaucoup parle ces derniers 

temps de la réalisation dit film «Les 
eaux sainlcs ». Les extérieurs vien­
nent d'être tournés en Valais cl les 
cinéastes et acteurs ont quitté le Va­
lais pour établir leur quartier géné­
ral dans les studios de Munich, afin 
de terminer cette bande dont la pre­
mière aura lieu vers Noël. 

Pour présenter cette œuvre aux 
journaux allemands, une conféren­
ce de presse a été organisée lundi 
dernier dans les ateliers de la Ba­
va ria à Munich, à laquelle ont éga­
lement participé l'Union valaisanne 
du tourisme. Dans un décor typique­
ment, valaisan, les délices du gre­
nier et la raclette, servis par de 
charmantes demoiselles en costume, 
ont emballé les quelque SO person­
nes qui prenaient part à celle réu­
nion. 

Industries à la montagne 
Depuis quelque temps, une série de suc­

cès ont été enregistrés dans l ' industriali­
sation des vallées de montagne. On a 
déjà cité les résultats positifs obtenus en 
1959 et 1960 dans les localités d'Orsières, 
Le Chàble, Val d'Illiez et Montuna-Ver-
mala. 

Dernièrement encore trois succès inté­
ressants viennent d'être obtenus à Vis-
soie, Troistorrents et Liddes. 

A Vissoie, une maison de confection 
s'installera prochainement et occupera 
une vingtaine de personnes ; ces dernières 
sont actuellement en apprentissage à la 
maison mère. 

A Liddes, un atelier de lapidage d'hor­
logerie vient d'être ouvert et occupe des 
personnes de la localité. 

A Troistorrents, une maison de Saint-
Gall a décidé de travail ler en collabora­
tion avec une couturière locale qui a déjà 
commencé son activité en occupant quel­
ques personnes. 

Dans tous ces cas, les relations ont été 
possibles grâce à la ^collaboration de la 
Société valaisanne crlprecherches écono­
miques et sociales, qui a créé les contacts 
entre les chefs d'entreprises et les muni­
cipalités. 

DISTRICT DE SION 

RIDDES 

La route des mayens 
Lundi soir, M. le président Ernest Lambiel 

pouvait se flatter d'ouvrir une assemblée pri­
maire exceptionnellement fréquentée, à l'ima­
ge de celles qui eurent lieu naguère pour 
marquer les grandes réalisations qui ont tota­
lement transformé notre village. 

L'enjeu était de taille, puisque les citoyens 
avaient à se prononcer sur un projet, en 
trois variantes, concernant une nouvelle route 
menant de Riddes aux Mayens. 

L'auteur du projet, M. Georges Gaillard, 
ingénieur, exposa les divers aspects du pro­
blème et répondit aux questions posées, avec 
simplicité, persuasion et précision. Sans vou­
loir en rien « téléguider » l'opinion de ses 
concitoyens, il recommanda à leur attention 
le projet d'une route de 4 m. 50 de largeur, 
d'ailleurs agréé par le Conseil communal, en 
donnant l'assurance qu'il sera tenu compte, 
dans l'exécution des travaux, des exigences 
élémentaires d'un trafic normal, ainsi que des 
perspectives d'un nouvel élargissement. 

Après cette intervention, il fut réconfortant 
d'entendre les conseillers communaux défen­
dre unanimement, et avec un esprit de collé­
gialité qui les honore, le projet de M. Gail­
lard, en jonglant avec des chiffres qui parais­
saient pour le moins extraordinaires dans une 
petite commune de campagne. 

M. le président Lambiel — c'est son rôle, 
d'ailleurs assez souvent ingrat — exhorta ses 
ouailles il la prudence, en leur enjoignant 
d'user raisonnablement des deniers publics, 
même si de nouvelles ressources permettent 
à notre village d'ouvrir une fenêtre (et pour­
quoi pas une route ?) sur des horizons moins 
limités. Les citoyens, sans demeurer sourds 
a ses recommandations dont ils ont maintes 
fois tiré profit, n'éprouvaient cenpendant pas 
le sentiment de tomber dans la prodigalité 
en affectant une importante part du revenu 
de la collectivité à la mise en chantier d'une 
œuvre qui s'incorporera harmonieusement au 
complexe touristique déjà en place dans la 
région, sans compter qu'elle libérera de leur 
isolement les habitants d'Auddes. 

Parallèlement à ces travaux, le Conseil 
communal envisagera sans doute, avec solli­
citude et diligence, la réfection des chemins 
dits « de la plaine », qui desservent les par­
celles agricoles. 

Mis au vote, le projet de la route des 
Mayens, comme on l'appelle à Riddes, em­
porta l'assentiment général. Aucune opposi­

tion, n'est venue troubler cette unanimité 
euphorique par ailleurs assortie de quelques 
interventions pleines de bon sens. 

Il reste à souhaiter que cette preuve de 
civisme et cette cordialité — disons le mot — 
entre les citoyens et les représentants de 
l'autorité, à quelque parti qu'ils appartien­
nent, rejaillissent silr les préoccupations élec­
torales qui ne manquent pas de surgir dans 
l'opinion publique a la veille d'un important 
scrutin. J. Vogt. 

Les Compagnons des Arts 
vont jouer •• l'Arlésienne 

Dimanche 2:1 octobre à '20 h. :lll. à la 
salle de l'Abeille, les Compagnons des Arts 
de Sierre vont donner •> l'Arlésienne ». de 
Daudet, la pièce bien connue d'Alphonse 
Daudet qui a remporté un très vif sucrés 
à Martigny. Sion et Sierre. Une aubaine 
pour les amateurs de bon théâtre. 

DISTRICT DE SIERRE 
L'assemblée du H.-C. 

Sous la dynamique et si sympathique pré­
sidence de M. Henri Rauch. le H.-C. Sierre 
a tenu son assemblée annuelle au lîullet de 
la gare. Le comité de 7 membres a été 
constitué, puis l'on passa au programme 
pour la saison qui s'ouvre. L arrivée du 
gardien Nicolet de Star Lausanne rcnlorce 
l'équipe qui doit malheureusement se sé­
parer de ses joueurs de Rarognc ainsi que 
de Jean Giachino. qui quittent la compéti­
tion. L'entraînement physique du club a 
débuté sous la direction de M. Bcrtliod. 
puis, sur la glace, le Canadien Denny a 
déjà passé ses troupes en revue, hn lin de 
séance, l'assemblée a étudié des nouveaux 
statuts. Nous souhaitons plein succès aux 
hockeyeurs sierrois pour leur saison. 

• Une voiture qui circulait sur la route 
cantonale à la sortie de St-Léonard a 
heurté violemment Mme Marguerite Fa­
vre, domiciliée à St-Léonard. qui mar­
chait au bord do la chaussée. La malheu­
reuse, projetée à terre, a été immédiate­
ment transportée à l'hôpital de Sion en 
ambulance. Elle souffre d'une fracture 
probable du crâne. 

• Le home de S a i n t - R a p h a ë l célé­
b re r a sa fête p a t r o n a l e le 24 oc tobre . 
U n marché , devenu t r ad i t i onne l , en la ­
veur de l 'œuvre , est fixé a u s a m e d i 5 
n o v e m b r e . 

Dans ce but . un g r o u p e de dames 
i ront p r o c h a i n e m e n t f r apper a u x por ­
tes de nos amis et b ienfa i t eu r s en ville 
de Sion. Veui l lez leur réserver un bon 
accueil . 

Bonne guérison, M. Dussex 
Nous a p p r e n o n s avec peine que n o ­

tre confrère A l b e r t Dussex . r édac t eu r 
du « Peup le Va la i s an ». est con t r a in t 
par 'a m a l a d i e à cesser toute ac t iv i té 
p e n d a n t quelque temps . N o u s lui sou­
hai tons p r o m p t e et complè te guér i son 
et nous ré jouissons d ' avance de le voir 
r e p r e n d r e sa place au journa l de son 
par t i , occupée ad in té r im par M. J e a n 
Horgeaud. 

Le nouveau c inéma 
de la Matze 

En plus du Lux. du Capitule et de l'Ar­
lequin, salles actuellement en exploitation 
à Sion. une quatrième sera inaugurée le 21 
octobre à La Matze. Kl le sera dirigée par 
M. Roger Lavanchy. de Lausanne. 

Nous Iornions nos meilleurs vieux pour 
le succès de ce nouveau cinéma qui per­
mettra au public un choix plus large des 
spectacles qui lui sont proposés. 

En faveur du Chili 
Geiger a exploité avec grand succès, à 

Sion. sur le champ de foire, son idée de 
recueillir par hélicoptère des dons du pu­
blic pour les sinistrés du Chili. Dans la 
corbeille qu il" a déposée, puis qu'il a pro­
menée de groupe en groupe comme une sé-
billc avec son appareil, sont tombés plus 
de (>-L"> fraiKs. 

Merci à M. Geiger et au nombreux pu­
blic qui a 'participé à cette action humani­
taire d un génie tout à lait inédit. 

DISTRICT DE M0NTHEY 
• Au cours d'un ouragan qui s'est abattu 
sur la région do Monthey, un marronnier 
a été arraché, , près de Massongex. et s'est 
abattu sur la route cantonale. La circu­
lation a été interrompue pendant que des 
ouvriers s'efforçaient de couper l 'arbre 
déraciné. Cet ouragan a également causé 
quelques dégâts à une maison en construc­
tion. 

Parti 
radical-démocratique 

Les adhérents et sympathisants du parti 
radical-démocratique sont priés d'assister 
à l 'assemblée générale annuelle qui se 
t iendra vendredi 21 octobre, à 20 h. 30, 
dans la grande salle de l'Hôtel du Cerf. 

Ordre du jour : 

1. Affaires sportives et culturelles, par 
M. Jean Carraux, conseiller 

2. Instruction publique, par M. Charles 
Boissard, conseiller 

3. Divers 

Cet avis tient lieu de convocation indi­
viduelle. Le comité du part i . 

Jeunesse radicale 
C o m m e p r é c é d e m m e n t annoncé , la 

sect ion de la J e u n e s s e r ad i ca l e de 
V o u v r y a bien vou lu se c h a r g e r d 'or­
gan i se r la p r e m i è r e so i rée a n n u e l l e de 
la J e u n e s s e r ad ica le du 'd i s t r ic t de 
Mon they . Celle-ci se t i end ra le 5 no­
v e m b r e p rocha in à la ha l l e de g y m ­
n a s t i q u e de Vouvry . 

Nous lançons un v i b r a n t appe l à 
tou te la J e u n e s s e rad ica le et à tous les 
s y m p a t h i s a n t s du dis t r ic t , r.fin q u e ce 
p r e m i e r r a s s e m b l e m e n t j e u n e - r a d i c a l 
connaisse une aff luence record . Le 
p r o g r a m m e détai l lé de ce t te soirée pa­
ra î t r a p r o c h a i n e m e n t dans ces co­
lonnes , mais nous vou".ions d 'ores et 
déjà a t t i r e r vo t r e a t t en t ion sur ce t te 
mani fes ta ion , u n i q u e dans les anna le s 
de no t re dis t r ic t . 

• M. Hermann Biner, à Bramois, 
victime d'un début d'asphyxie. M 
Jacquod se porta à son secours et 
à le dégager. Le pulmotor de la 
municipale do Sion fut immédia 
sur les lieux et le malheureux 
avoir reçu les soins d'un médecin d 
a pu être reconduit à son domicile. 

a été 
Jules 

réussit 
police 

tement 
après 

e Sion. 

Au feu ! 
Hier matin à 5 heures, la sirène a réveil­

lé les Sédunois. Le feu faisait rage de 
l 'autre côté du Rhône, sur le coteau le 
long de la route de Salins, au lieu dit 
« Les Fournaises ». Les flammes consum-
maient le rural de M. Fauehère. Un chien 
a péri carbonisé mais les pompiers, très 
rapidement sur place, ont pu protéger le 
bâtiment d'habitation voisin et sauver des 
flammes le bétail. 

DISTRICT DE ST-MAURICE 
• A la sortie de Saint-Maurice, une voi­
ture valaisanne a fait une embardée et est 
allée se jeter contre un mur. Le conduc­
teur, M. Kurt Lotzon, de Monthey, ainsi 
que quatre occupants, ont été transportés 
à la clinique St-Amé. 

La nouve l l e poste 
est i naugu rée 

En présence de M. Chamot. directeur de 
l'arrondissement postal de Lausanne dont 
dépend le Valais, et de M. Eugène Ber­
trand, président de St-Mauricc. a eu lien 
l'inauguration officielle du nouveau bâti­
ment PTT de St-Mauricc. M. Fournicr. ad­
ministrateur, a eu l'occasion de s'exprimer 
sur le nouvel immeuble mis à sa disposi­
tion, en attendant la deuxième étape des 
aménagements prévus par les P T T à St-
Mauricc. 

COLLONGES 
B a l d e l a j e u n e s s e 

Samedi soir, la jeunesse radicale 
de Collonges organisera, à la salle 
communale, son traditionnel bal des 
vendanges. Celui-ci sera conduit par 
un orchestre de choix et attirera les 
jeunes et les moins jeunes qui au­
ront l'occasion de passer une agréa­
ble soirée. 

HAUT-VALAIS 
• Travaillant sur les chantiers de Z'Mult. 
au-dessus de Zermatt , M. Armand Casser, 
âgé de 33 ans, domicilié à Monthey, a été 
renversé par une lourde pièce métallique 
qui lui fractura la colonne vertébrale. Un 
hélicoptère de l 'aérodrome de Sion. piloté 
par Hermann Geiger, le transporta à 1 hô­
pital de Lausanne. 

• Près de Tourtemagne, une voiture fran­
çaise a freiné brusquement pour éviter 
un troupeau de vaches. Une voiture valai­
sanne conduite par M. Kurt Roten, de 
Brigue, n'a pas vu la manœuvre , et est 
allée se jeter contre l 'arrière de la voi­
ture française. Deux autres voitures va-
laisannes se sont également embouties 
contre les deux premières. Il y a d'impor­
tants dégâts matériels, mais les conduc­
teurs ne sont que très légèrement blessés. 

CAISSE 
D'ÉPARGNE 
DU VALAIS 

Un p l a c e m e n t sûr, discret 
et d 'un t rès bon r e n d e m e n t 

NOS OBLIGATIONS 
à 3 et 5 ans 

Dans les principales 
localités du canton 

Xe coin <fe,& f^kutA 
Hérédité 

Pierre lies/ pas d une sagesse exemplai­
re. Ainsi rapporte-l-il un jour à la maison 
une lettre de son institutriee i/ui se plaint 
île ee qu'il parle toujours sans lire inter­
roge. Le père écrit la réponse suivante: 
•• je déplore la tenue de mon fils, mais jt 
trains que eitte vilaine habitude de parler 
sans qu'on l'interroge ne paisse lui passer, 
il la héritée de sa mère. >< 
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Plusieurs raisons expliquent 
le succès de l'Opel Capitaine : son aspect élégant, 
son moteur 6-cylindres, silencieux, 
à grande réserve de puissance, son intérieur clair 
offrant largement place à 6 personnes, 
son coffre géant - et tout un ensemble 
de qualités dignes de votre confiance. 
Examinez-la! Essayez-la! 

La fameuse 

Opel Capitaine Fr. 12850.-
Opel Capitaine «L», exécution de luxe Fr. 13750.-
Un produit de la General Motors - Montage suisse 

Opel Capitaine 
Garage 
J. J. C A S A N O V A 
M a r t i g n y TOI. 026 / 61901 

OCH 67/60 P 

AVIS DE TIR 
Des tirs auront lieu comme il suit : 

a) Avec canon et 
1. Lundi 

Mardi év. 
Mercredi 
Jeudi év. 

Emplacement des 

Région des buts 

lm. ld. 
24.10.60 
25.10.60i 
2fi.10.60 
27.10.60 

-0800—1800 
0800—1800 
0800—1800 
0800—1800 

pièces : Dailly/Morcles. 

a) Croix de Javerne - La Rosseline - L'Au de 
Mordes - Rionda - Sur le Cœur - Dent de 
Mordes - Pte des Martinets - La Tourche -
Croix de Javerne. 

b) Le Jorat : Foillet - Pt. 1868 - La Gure - Ga-
gnerie - Col du Jorat - Dent du Salantin - Sur 
Frète - Fontaine Froide - Pt. 1182 - Foillet. 

c) Dent de Valerette - Pte de l'Erse - Dent de 
Valère - Crête du Dardeu - Tête de Cha'.ln 
(exclu) - Cime de l'Est - Tête Motte - Foil­
let - L'Au de Mex - Pte Fornet - Le Fahy -
Crête des Jeurs - Champi - Dent de Valerette. 

2. Vendredi 
Samedi év. 

28.10,60 0800—1800 
29.10.60 0800—1800 

W. St-Maurice et Emplacements des pièces : 
Dailly/Morcles. 

Région des buts : 

a) Croix de Javerne - La Rosseline - L'Au de 
Mordes - Rionda - Sur le Cœur - Dent de 
Mordes - Pte des Martinets - La Tourche -
Croix de Javerne. 

b) Le Jorat : Foillet - Pt. 1868 - La Gure - Ga-
gnerie - Col du Jorat - Dent du Salantin - Sur 
Frète - Fontaine Froide - Pt. 1182 - Foillet. 

Jeudi év. 
Vendredi 
Samedi év. 

27.10.60 
28.10.60 
29.10.60 

1400—1800 
0800—1800 
0800—1600 

Emplacements des pièces : Canons : Bois Noir/ 
Epinassey. 

lm. ld. : Mex. 
Région des buts : Dent de Valère - Crête du 

Dardeu - Tête de Chalin (exclu) - Cime de l'Est -
Tête Motte - Pte Fornet - Pt. 1728.5 — Arpette -
Guillo - Dent de Valère. 

4. Jeudi év. 27.10.60 1400—1800 
Vendredi 28.10.60 0800—1800 
Samedi év. 29.10.60 0800—1600 

Emplacement des pièces : NE Collonges. 

Région des buts : SE Collonges. 

b) Avec armes d'inf. 

5. Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 

Région des buts : 

26.10.60 0800—1800 
27.10.60 0800—1800 
28.10.60 0800—1800 

Mont du Rosel NW Branson. 

Pour de plus amples informations et pour les me­
sures de sécurité à prendre, le public est prié de 
consulter les avis de tir affichés dans les communes 
intéressées. 

Le Cdt de la Place d'armes de St-Maurice 
Tél. 025 - 3 61 71 

Café des Messageries — Mart igny 

L'Harmonie 

municipale 

organise son premier 

Samedi 2 2 , à 2 0 h. 30 et dimanche 2 3 , à 16 heures 

CHARRAT Salle de gymnastique 

Samedi 22 octobre, dès 20 h. 30 

bal 
des vendanges 

organisé par la Jeunesse radicale 
Orchestre de la Chaîne du Bonheur 

Jean-Pierre Blanchet 

CUt&HUZJ 

PLAN vtKI j lbK Samedi 22 et dimanche 23 octobre 

BAL des vendanges 
et brisolée 
organisés par le 

V E S P A - C L U B DE M A R T I G N Y ET E N V I R O N S 

Nous cherchons pour notre dépôt d'Ardon (VS) pour les révi­
sions et le service de nos diverses machines de chantiers, gros 
véhicules, pelles mécaniques et buldozzers 

Chef d'atelier 
Mécaniciens sur autos 
Electriciens sur autos 
Serruriers 

Travail intéressant au dépôt et sur nos différents chantiers. 
Faire offre à : S.A. Conrad Zschokke, dépôt, Ardon (VS). 

LA Q U I N Z A I N E 
Manteaux d'hiver 
entièrement doublés 

Fr. 89,- 98,- 158- 189-
VOYEZ NOS 

VITRINES SPÉCIALES 

ETOILE 

C0RS0 

6 16 22 

CINE 
MICHEL 

Tél. 6 3166 

R E * 

CINE 

RIDDES 

mm 

Jusqu'à dimanche 23 (Dim. : 
14 h. 30 et 20 h. 30) : 
Un film choc ! Un sujet inédit : 

SECRET PROFESSIONNEL 
avec Raymond Pellegrin et 
Dawn Addams. (Dès 18 ans ré­
volus). 

Dimanche 23, à 17 heures et 
lundi 24 : 
Un nouveau grand « policier » : 

SCOTLAND-YARD 
APPELLE F. B. I. 

avec Steve Cochram et Lizabeth 
Scott. 

Jusqu'à dimanche 23 (Dim. : 
14 h. 30 et 20 h. 30) : 
Une épopée mouvementée : 

LA CHARGE 
DU 7me LANCIERS 

avec Victor Mature. En scope 
et couleurs. 

Dimanche 23, à 17 h., lundi 
24 et mardi 25 : 
Un spectacle féerique, en cou­
leurs : 

LES 4 DU M O A N A 
Dimanche, à 17 h. (enfants 

dès 7 ans) : 

Jusqu'à dimanche 23 : 
Exceptionnel, émouvant, dra­
matique : 

RUE DES PRAIRIES 
avec Jean Gabin. (Dès 18 ans 
révolus). 

Dimanche, à 14 h. 30 (enfants 
dès 7 ans) avec : 

LES 4 DU M O A N A 

Jusqu'à dimanche 23 : 
Une œuvre immense, une super­
production de William Wyler : 

LES GRANDS ESPACES 

avec Gregory Peck, Jean Sim-
mons et Charlton Heston. En 
cinémascope et couleurs. 

Vendredi et samedi, à 20 h. 30 
(Dimanche - Relâche: théâtre). 
(Dès 18 ans révolus). Romy 
Schneider et Alain Delon dans: 

CHRISTINE 

Une merveilleuse histoire d'a­
mour dans Vienne où règne la 
valse. 

Une œuvre magistrale et somp­
tueuse, en cinémascope : 

HÉRODE... LE ROI CRUEL 
La fin d'un règne barbare et 
puissant, coïncidant avec la 
naissance de la nouvelle civili­
sation chrétienne. (Dès 16 ans). 

Samedi - Dimanche, à 20 h. 30: 

C 0 LL0 N G E S Salle communale 

Samedi 22 octobre, dès 20 heures 
et dimanche 23 octobre, dès 14 heures 

bal 
des vendanges 

organisé par la Jeunesse radicale 

Cantine - Bar 

La qualité retient la clientèle, la publicité l'attire 

MARTIN 
GN0UD 

SIERRE 

TRANSACTIONS 
IMMOBILIERES 

VENTES 

A. 

ACHATS 

ASSURANCES 
Tél. (027) 5 14 28 

http://25.10.60i
http://2fi.10.60
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La composition du Comité directeur et du Comité central 
du parti radical-démocratique valaisan 

Des confrères saluent le nouveau Confédéré» 
Le numéro spécial annonçant les 

transformations apportées au « Confé­
déré » et présentant nos collabora­
teurs réguliers a provoqué des échos 
bienveillants chez nos confrères, qui 
soulignent par la même occasion le 
centième anniversaire que notre jour­
nal fêtera en 1961. 

Nous les remercions de leurs témoi­
gnages de confraternité et nous nous 
permettons de reproduire ci-dessus 
leurs messages. (Réd.) 

L e R h ô n e : 
«Le Confédéré » fait peau neuve 

Dans son numéro d'aujourd'hui, tiré 
à 33.000 exemplaires et distribué à tous 

les ménages du Valais romand, notre 
confrère « Le Confédéré » annonce di­
vers changements survenus sur le plan 
administratif et rédactionnel. Son en­
tête a été notamment améliorée en de­
venant plus discrète et plus sobre. 

On sait que l'organe du parti radi­
cal-démocratique valaisan est entré 
dans sa centième année. Nos vœux l'ac­
compagnent. 

F e u i l l e d 'Avis du Vala i s : 
Un nouveau « Confédéré » 

<< Le Confédéré », sous un titre avan­
tageusement modifié dans sa typogra­
phie, a tiré hier à quelque 33.000 exem­
plaires. Ce premier numéro — nou-

Chronique internationale 

Une épine douloureuse 
1945 à Innsbruck, capitale d'un Ty-

rol exsangue et douloureux. La guerre 
est juste terminée. La misère frappe 
aux portes. Dans l'admirable chapelle 
du palais impérial, la statue d'Andréas 
Hofer, héros de l'indépendance, porte 
en signe de deuil un large crêpe noir. 
Dehors, sur la place écrasée par le so­
leil, la foule immense des Tyroliens et 
des Tyroliennes en costumes nationaux 
chante des hymnes religieux. Tous les 
villages du pays ont délégué leurs re­
présentants. Les plus âgés, anciens 
officiers et soldats de l'armée de Fran­
çois-Joseph, ont exhumé leurs décora­
tions et leur sabre. Le Tyrol du Sud 
s'est joint à la fête. C'est plus qu'un 
symbole de parenté, c'est l'affirmation 
d'une unité ethnique et historique. Les 
chanoines de Bozen, Brixen et Trient 
praficipent au cortège. Les aristocrates 
sont descendus de leurs nids d'aigle 
pour se mêler au peuple. Ils portent 
des noms que l'histoire de notre pays 
évoque dans de nombreuses pages. 
Les gens de Kastelruth, ceux de Sar-
ner, de Kaltern, de Fassa ont répondu 
à l'appel. Cette fête du « Sacré-Cœur » 
revêt une signification autant politique 
que religieuse. Le Tyrol du Sud espère 
en son retour à la mère-patrie. 

A cette époque justement, M. Karl 
Gruber, ministre autrichien des Affaires 
étrangères, et Tyrolien lui-même, me­
nait à Paris des négociations délicates 
pour obtenir, sinon le rattachement à 
l'Autriche du Tyrol du Sud, tout au 
moins l'octroi par l'Italie d'un statut 
d'autonomie répondant à l'aspiration 
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Les propos 

de l'homme distrait 
Corinna Bille, qui envoie des 

notes à la 'tribune de Lausanne 
sous le titre de <• Zigzags valui-
sans ». nous rappelle les origines 
peu connues de Maurice 1 roillel. 
qui n'est autre que l'oncle illustre 
île son poète d'époux Maurice 
Chappaz. 

Maurice Eugène Pilliez, à la 
tête de SO Jeunes Suisses, avait 
perdu lu bataille que lui livrè­
rent 400 Vieille Suisse. Il dut se 
coucher pendant huit jours, puis 
se réfugia près de Bc.x ! 

C'est là que naquit, en exil. 
Célesline Pilliez, mère de Mau­
rice 7 roillel. 

Les temps ont passé, Maurice 
'ïroillct a fait une magnifique 
carrière dans le sillon conserva­
teur chrétien-social. 

Mais qui s'étonnera encore des 
dislances qu'il sut toujours gar­
der avec les fanatiques et les iloc-
Irinaires de son parti t ht qui ne 
x'erru. en faisant le bilan de tout 
ce qu'il entreprit, cette marque 
d'origine, associée aux idées libé­
rales, progressistes et même révo­
lutionnaires de l'époque r 

Dumanoir. 
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du peuple. Le résultat de ses entretiens 
avec les Grandes Puissances déçut tous 
ceux qui en attendaient le maximum. 
Et nous nous souvenons encore d'avoir 
vu l'athlétique ministre, à son retour 
de France, attaqué par un groupe de 
compatriotes furieux. 

Quinze ans se sont écoulés. La ten­
sion est aujourd'hui plus grande que 
jamais entre l'Italie et l'Auriche. Vu de 
Rome, l'on estime avoir tout fait pour 
satisfaire ces compatriotes malgré eux, 
remuants et agressifs. Le statut de ré­
gion autonome leur a été concédé, ce 
qui, dans un pays centralisateur comme 
l'Italie, paraît être une concession ex­
trême. 

Vienne, en revanche, a un point de 
vue absolument opposé. Les raisons al­
léguées pour justifier une intervention 
à l'ONU ne sont pas dépourvues de 
fondement. Entre l'autonomie théo­
rique et la situation réelle des Ty­
roliens du Sud, la différence est 
grande. Certes, une minorité, qu'elle 
soit ethnique, politique ou écono­
mique, est toujours orgueilleuse, sus­
ceptible, prompte à crier à l'injustice. 
Le Valais lui-même connaît ce phéno­
mène et la majorité, lors de nomina­
tions, a fort à faire pour concilier les 
inconciliables. Le Haut-Valais se croit 
facilement traité en parent pauvre, 
mais grâce à ses arguments d'ordre 
électoral, les succès ne lui manquent 
pas. Minorité, il est plus puissant que 
la majorité. En Italie, les Tyroliens sont 
moins bien placés. 

Déjà du temps de Mussolini, le 
noyautage du Tyrol avait été entrepris 
avec ardeur et application. Rares 
étaient les fonctionnaires autochtones. 
La ville de Bozen (Bolzano) fut promp-
fement majorisée par un afflux pénin­
sulaire qui enfla encore sitôt la guerre 
terminée. Hitler avait conclu un accord 
avec l'Italie, au terme duquel une pos­
sibilité d'option était accordée aux Ty­
roliens pour retourner en Autriche, in­
corporée à l'époque dans la « Grande-
Allemagne ». Mais l'on n'abandonne 
pas ses champs, ses vignes, des de­
meures habitées depuis des siècles par 
les mêmes familles. Le problème ne 
fut pas résolu par une convention igno­
rant les raisons sentimentales, voire pa­
triotiques, tant il est vrai que la patrie 
de chacun se borne aux terres qu'il a 
chaque jour sous ses yeux. 

La politique fasciste avait fendu à 
supprimer la minorité tyrolienne. Elle 
fut brimée, combattue, c'est indéniable. 
Elle n'a pas réintégré tous ses droits 
aujourd'hui, ceux que nous trouvons 
tout naturels chez nous. L'artificielle 
pénétration italienne choque les indi­
gènes. 

L'antagonisme ilalo-autrichien est re­
grettable. C'est une faille dangereuse 
dans l'édifice de l'Europe occidentale. 
Il importe de la combler, ce qui serait 
possible sans autre si la bonne volonté 
existait de part et d'autre. Nous enten­
dons parler suffisamment du sépara­
tisme jurassien — dont les raisons sont 
pourtant moins évidentes — pour ne 
pas comprendre l'attitude des Tyro­
liens du Sud. Mais le recours à l'ONU 
n'est pas une solution non plus et l'on 
voit assez mal les représentants des 
peuples africains ou asiatiques se pen­
cher avec compétence sur ce pro­
blème. Car la vie en commun est beau­
coup moins une affaire de lois et de 
règlements que la conséquence d'une 
compréhension mutuelle et raisonnée. 

Ch. Boissard. 

L'assemblée des délégués 
du P.R.D.V. a procédé, di­
manche à Mart igny aux no­
minations statutaires, con­
cernant le comité directeur 
et le comité central . 

Nos lecteurs trouveront la 
composition de ces organes 
dirigeants sous la rubrique 
ci-contre *• La vie du part i ». 

vclle formule — fort intéressant et va­
rié, définit d'une façon claire les gran­
des lignes et la pensée de l'Organe of­
ficiel du parti radical. Les nouveaux 
collaborateurs y sont présentés aux 
côtés des anciens. On y mentionne 
également les diverses modifications 
qui ont été apportées au sein de son 
administration. Signalons encore que 
« Le Confédéré » -fêle celle année ses 
cent ans d'existence. Nous adressons à 
tous ses responsables nos vives féli­
citations. 

L a Suisse : 
Un journal centenaire 

« Le Confédéré », l'organe du parti 
radical-démocratique valaisan, est en­
tré dans sa centième année. Un numéro 
spécial, tiré à quelque 33.000 exem­
plaires, a été distribué dans tous les 
ménages du canton. - Nos félicitations 
à ce confrère. 

T r i b u n e de L a u s a n n e : 

A Martigny, le journal « Le Confé­
déré», organe du parti radical valai­
san, célèbre actuellement le 100e anni­
versaire de sa fondation. 

La vie du parti 

Des principes et des hommes 
Le parti radical-démocratique valai­

san défend envers et contre tout, les 
institutions républicaines. Il entend, 
aujourd'hui comme hier, être le fidèle 
interprète et soutien des ' aspirations 
populaires. Fondé sur un libéralisme 
intégral, vital pour toute démocratie, 
il adresse un pressant appel à tous les 
hommes et femmes inspirés par l'idéal 
démocratique, en particulier à la jeu­
nesse, afin d'instaurer, dans le cadre 
de nos libertés politiques, la répu­
blique économique et sociale de notre 
temps. 

Notre canton ne peut vivre à l'écart 
du grand mouvement libéral qui est la 
base des libertés occidentales. Dans 
toutes nos communes, des responsables 
ont accepté de défendre notre idéal. 
Ils sacrifient leurs aises, risquent l'iro­
nie, au nom d'un engagement solide, 
raisonné et qui permet à notre parti 
une progression constante. 

Nous donnons aujourd'hui la liste 
des membres du comité central issu de 
l'assemblée des délégués de dimanche 
16 octobre à Martigny. 

HAUT-VALAIS : Joseph Zillweger, 
Brigue. 

SIERRE : Jean Arnold, Sierre - Gas­
ton Bruttin, Grône - Charles Devanthé-
ry, Chalais - Alphonse Schmidt, Chip-
pis. 

SION : Dr. André Lorétan, Sion -
Antoine Vuignier, Champlan - Léon 

Basile Zuchuat, Sa-Jacquod, Bramois 
vièse. 

HERENS : Albert Zermatten, Sion • 
Edmond Rudaz, Vex - Robert Seppey, 
Euseigne - Pierre Métrailler, Evolène. 

CONTHEY : Jérôme Crittin, Chamo-
son - René Tellenbach, Ardon • Ga­
briel Crittin, Chamoson. 

MARTIGNY: Marco Bruchez, Sa­
xon - Charles Crittin, Martigny - Mar-
cien Crettbn, Charrat - Lucien Tornay, 
Martigny-Bourg. 

ENTREMONT: Emile Maret, Bagnes; 
Adolphe Ribordy, Sembrancher • Théo­
dore Lattion, Liddes - Aloys Copt, Or-
sières. 

ST-MAURICE : Léonce Baud, St-
Maurice - Amy Gay-Balmaz, Vernayaz; 
Adrien Mottiez, Collonges - Ernest 
Heitz, Salvan. 

MONTHEY: Aloys Morand, Mon-
they - Raoul Duchoud, St-Gingolph -
René Arlettaz, Vouvry - Ernest Ex-
henry, Champéry. 

Nous souhaitons à tous ces mem­
bres qui représentent la quasi totalité 
de nos communes valaisannes, un heu­
reux travail à la veille des élections 
communales. Celles-ci vont occuper 
tous les militants de chaque parti. Les 
sympathisants de notre idéal démocra­
tique auront à cœur aussi de prouver 
par leur travail, la vitalité du PRDV. 

P*f. 
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Un bureau1 de poste 
automatique 

La Direction des pdStes des Etals-Unis a 
mis en service le premier bureau de poste 
automatique et construit par une filiale de la 
Société internationale des téléphone et télé­
graphes. 

Le nouveau bureau de poste automatique -— 
baptisé « Tour de clé » du fait de sa mise en 
service effectuée par un tour de clé — est 
un immense bâtiment de 125 mètres de lon­
gueur, 100 mètres de largeur, et 15 mètres de 
hauteur, dans lequel fonctionneront désormais 
des groupes de machines électroniques qui 
assureront le tri et l'aiguillage de 1 100 000 
pièces de courrier quotidiennement. 

Tout ce courrier passe ensuite dans des 
oblitérateurs automatiques, puis dans d'im­
menses appareils de triage qui les aiguillent 
électroniquement sur l'une ou l'autre de 300 
destinations principales pour les lettres et de 
31 voies différentes pour les colis postaux. 

C u b a - U S A : 
r ien ne va plus 

0 Les relations entre les Etats-Unis et 
Cuba1 se détériorent toujours plus. Une 
association d'anciens combattants améri­
cains réclame une guerre de libération à 
Cuba. 

Motion de censure 
en France 

• La question de confiance a été posée 
sur le projet du gouvernement français 
créant une « force de frappe ». Les grou­
pes de l'opposition recueillent les signa­
tures pour une motion de censure. 

31 personnes tuées 
dans un accident 

de la route 
Trente-et-une personnes ont été tuées et 16 

autres blessées lorsqu'un autocar est tombé 
dans un ravin dans les environs de la ville 
de Cuzoo (Pérou). 

Soustel le : 
l 'Algérie algérienne 

est une illusion 
Dans un discours, M. Soustelle, ancien gou­

verneur de l'Algérie et « ultra » notoire, a 
déclaré : « L'Algérie algérienne est une illu­
sion. Méconnaissant la nature des choses et 
des hommes, elle ne peut déboucher que sur 
la sécession à travers d'affreuses conclusions. 
Ayons donc le courage d'appeler à nous les 
Algériens de toutes les origines pour résis­
ter à la tyrannie du FLN. de ses pillards 
et de ses tueurs pour construire au sein de la 
France qui ne les abandonnera jamais, l'Algé­
rie libre, prospère et égalitaire. L'armée ne 
se bat pas pour préparer les conditions juri­
diques de son départ, mais pour que cette 
terre française le demeure ». 

Le confl i t du Haut-Adige 
Les Etats-Unis voteront contre le projet de 

résolution déposé par l'Autriche dans la 
question du Haut-Adige, actuellement débat­
tue devant la commission politique spéciale 
de l'ONU. 

La déléguée des Etats-Unis, Mme Frances 
Willis, a demandé à l'Italie et à l'Autriche 
de faire un « nouvel effort » en vue de ré­
soudre ce problème par la voie de négocia­
tions bilatérales. S'il échouait, « le gouverne­
ment des Etats-Unis recommanderait un re­
cours a la cour internationale de justice ». 

M. " K •• fa i t rapport 
0 Rentré à Moscou. M. Kroutchev a pro­
noncé un long discours-rapport sur l 'as­
semblée générale de l'ONU à Moscou: Ton 
modéré, coupé de violentes diatribes con­
tre l 'attitude des Etats-Unis mais rien de 
nou.'cau intéressant la situation interna­
tionale. 

Squelettes de 60 000 ans ! 
Lue expédition des Etats-Unis a récemment 

découvert, en Irak septentrional, trois sque­
lettes humains de l'ère du Néanderthal, dont 
l'un semble vieux de 45 000 ans et les deux 
autres de 60 000. 

Les trois squelettes du Néanderthal ont été 
découverts presque intacts, dans une grotte 
des montagnes de Zagros, où trois squelettes 
semblables avaient été trouvés en 1957. 

Les cardinaux 
et archevêques de France 

et l'Algérie 
Les cardinaux et archevêques de France ont 

tenu, la semaine dernière, leur réunion d'au­
tomne a l'archevêché de Paris. Au terme de 
cette assemblée, ils ont publié une déclara­
tion sur l'attitude des catholiques français en 
face du problème algérien et de la conjonc­
ture internationale. 

Répondant au désarroi croissant parmi les 
jeunes devant la prolongation de la guerre 
d'Algérie, les prélats demandent aux catho­
liques de tout mettre en œuvre pour obtenir 
une solution de sagesse ; ils condamnent et 
l'insoumission et le recours à la torture. 

Les cardinaux et archevêques demandent 
aux catholiques français de ne pas se replier 
sur leurs problèmes nationaux, mais de s'in­
téresser à la conjoncture internationale : la 
paix est menacée par la course aux arme­
ments ; elle est servie par des institutions 
internationales comme l'ONU. 

Pour une reprise des 
pourparlers avec le FLN 
Seize sénateurs d'Algérie ont publié mer­

credi après-midi un communiqué dans lequel 
tout en confirmant leur approbation à la poli­
tique définie le 16 septembre 1599 par le géné­
ral de Gaulle et leur volonté de la voir abou­
tir rapidement, ils se prononcent pour une 
reprises des pourparlers avec le FLN. 

Renault licencie des ouvriers 
La tendance très nette qui se manifeste dans la diminution des exportations île petites voi­

tures vers les Etats-Unis a contraint la direction de la régie nationale des usines Renault à 
procéder au licenciement de 3000 ouvriers. A Billancourt et à Boulogne, plusieurs millier* 
d'ouvriers de la régie Renault ont protesté contre ces mesures, taisant valoir qu'une réduction 
à 40 heures de la durée hebdomadaire du travail devrait pouvoir empêcher les licenciement* 
prévus. Notre photo montre une vue du meeting de protestation organisé par les travailleurs 
de la régie Renault. 




